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Depuis le 1er janvier 2008, 

l’Institut Universitaire de Formation des Maîtres de Bretagne
est une école interne, composante de 
l’Université de Bretagne Occidentale.
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vant toute chose, permettez-moi de vous souhaiter une nouvelle fois la
bienvenue dans la communauté de l'Université de Bretagne
Occidentale. Je suis convaincu que l'intégration des IUFM aux universi-

tés est une chance pour chacune et chacun d'entre nous et aussi pour nos étu-
diants respectifs. Au niveau de la Bretagne, le choix de l'UBO est bien entendu un
facteur d'équilibrage est-ouest mais également un facteur structurant pour notre
université.

Limiter l'intégration aux simples aspects territoriaux serait une erreur.  Car en
effet, depuis la création des IUFM, et particulièrement celui de Bretagne, l'UBO
s'est toujours fortement impliquée dans des actions de formation initiale et conti-
nue des enseignants à travers le SUFF (Service Universitaire de Formation des
Formateurs), l'IREM (Institut de Recherche sur l'Enseignement des
Mathématiques) ou encore l'URAFF (Unité de Recherche Action en Formation
des Formateurs). De la même manière, dans le cadre de ses formations dédiées
aux métiers de l'enseignement, de nombreux liens ont été tissés entre ensei-
gnants et enseignants-chercheurs de l'IUFM et de l'UBO. D'autre part, des repré-
sentants de la direction du site brestois de l'IUFM siégeaient déjà, et depuis de
nombreuses années, dans divers conseils d'UFR. L'intégration de l'IUFM de
Bretagne au sein de notre communauté universitaire constitue presque une
convergence logique après toutes ces années de collaboration. 

L'intégration aura mobilisé de nombreux collaborateurs de l'UBO mais aussi de
l'IUFM et je tiens à les en
remercier. L'énergie investie
dans le projet aura constitué
une formidable expérience
humaine, un exemple de
solidarité et de mobilisation
communautaire.

Le temps des doutes, des
incertitudes, des interroga-
tions et des méfiances est
désormais révolu. Les sta-
tuts de l'IUFM, école interne
de l'UBO, ont été adoptés
par 41 voix pour, 2 voix cont-
re et d'ici quelques jours, la
nouvelle composante - votre
composante - prendra corps.

Nous sommes entrés dans la phase opérationnelle de l'intégration depuis déjà de
nombreuses semaines. Je mesure à quel point les choses ne sont pas forcément
aisées. Le changement n'est jamais simple à opérer, il entraîne nécessairement
des perturbations dans le quotidien, dans les habitudes ou encore dans les
méthodes de travail. Nos équipes respectives réalisent un travail considérable
pour que l'intégration se déroule dans les meilleures conditions et nous ne pou-
vons que nous en féliciter. 

L'application de la loi relative aux Libertés et Responsabilités des Universités
(LRU) est une formidable opportunité qui permet d'accélérer la participation de
l'ensemble de la collectivité IUFM à la gouvernance de l'UBO. Les trois conseils
ont été renouvelés et je constate avec bonheur que notre collectivité a pleinement
intégré sa nouvelle dimension. J’en profite pour féliciter les élus IUFM. Par ailleurs,
au cours des prochains mois, nous mettrons en place la nouvelle commission pari-
taire, nouvelle chance pour chacun de s'impliquer dans la vie de l'établissement. 

Je tenais à remercier l'ensemble des collègues de l'IUFM qui ont contribué à la
préparation de ce numéro " spécial intégration ", pour lequel nos services " com-
munication " ont coopéré. J'espère qu'il sera l'occasion,  pour chacun d'entre-
nous, de mieux comprendre et de mieux cerner  la chronologie et les modalités de
l'intégration. 

Comme le dit la désormais célèbre formule, " l'Université est une chance ",
l'IUFM l'est pour l'UBO et l'UBO pour l'IUFM.

Pascal OLIVARD
Président de l’UBO

Clin d’oeil :“UBO M IUFM, IUFM M UBO”
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otre IUFM a été intégré à l'UBO le 1er janvier 2008. Comme le disait
Norbert FLEURY, notre dernier directeur " les IUFM n'étaient pas
demandeurs de l'intégration, la loi a été votée, elle doit être mise en appli-

cation ". C'est ainsi qu'après quelques épisodes chaotiques, l'IUFM est devenu
école interne de l'UBO.

J'ai accepté la fonction d'administrateur provisoire dans le but d'œuvrer pour que
cette intégration se fasse dans les meilleures conditions en valorisant les aspects
positifs qu'elle pouvait apporter et en limitant les éventuels dégâts qu'elle pouvait
occasionner. Je souhaitais aussi maintenir la bonne collaboration inter universitai-
res qui existait en Bretagne qui conduisait à des résultats aux concours faisant de
l'IUFM un des IUFM d'excellence. Enfin il fallait garantir l'unité de l'IUFM nécessai-
re à la notion de service public dont nous avons la charge dans l'académie.

Je n'ai pas non plus caché mon intention de candidater à la direction de l'école.
Afin d'éviter toute polémique, je tiens à préciser que cet éditorial n'est pas une
déclaration d'intention.

Où en sommes-nous quatre mois après l'intégration ? Les statuts de l'école ont
été votés, le budget de l'IUFM a été pris en compte au sein de celui de l'université,
les élections au Conseil d'Ecole ont eu lieu simultanément avec celles des conseils
centraux de l'UBO, où siègent des élus issus de notre institut. Globalement, je tiens
à réaffirmer que l'IUFM a sa place à l'UBO, au même titre que les autres compo-
santes, en particulier les IUTavec lesquels nous avons des convergences. La spé-
cificité de l'IUFM est sans aucun doute l'organisation multisite, qui complexifie un

peu les relations et les cir-
cuits. Politiquement l'IUFM
est intégré, fonctionnellement
il y a encore des difficultés
techniques à régler, particu-
lièrement sur le rapproche-
ment et la fusion des systè-
mes d'information, dont
découlent moult conséquen-
ces, relatives à la gestion des
personnels, au suivi des étu-
diants et stagiaires. Chacun
œuvre pour surmonter ces
obstacles. La loi relative aux
Libertés et Responsabilités
des Universités (LRU) appor-
te aussi des nouveautés qui
changent des habitudes.

L'objectif de passage à un nouvel outil de gestion SIFAC au 1er janvier 2009 et à un
budget global (salaires compris) au 1er janvier 2010 constituent autant de mutations
qu'il nous faudra assimiler.

Quel est l'avenir de la formation des maîtres ? Le cahier des charges ministériel
de décembre 2006 a conduit à mettre en place de nouvelles modalités de forma-
tion, d'évaluation et de titularisation des professeurs stagiaires, qui sont pour 2007-
2008 très différentes. Cette expérience devrait nous permettre de proposer et de
stabiliser des améliorations pour 2008-2009 en concertation avec les représentants
de l'employeur. Les séminaires de formateurs de mai et juin commenceront ce
bilan, qui sera prolongé par les commissions de filière avant validation par les
instances avant l'été.

La " mastérisation " de la formation des futurs enseignants fait couler beaucoup
d'encre et alimente bien des fantasmes. Aujourd'hui rien n'est arrêté, la Conférence
des Présidents d’Université (CPU), la Conférence des Directeurs d’IUFM
(CDIUFM), sous la tutelle du ministère, travaillent sur le sujet. Le président de la
République a fait connaître son choix, que les futurs professeurs soient recrutés
avec un master (déclaration à la télévision du 24 avril dernier). Ceci acté, il reste
beaucoup de questions : que deviennent les concours, leur contenu, leur position
(bac+3, bac+5), …rien n'est arrêté.

Le cahier des charges évoqué plus haut faisait état d'un continuum de parcours
de licence à la deuxième année de titularisation (T2), là encore c'est un chantier
que concerne les universités et l'IUFM au premier chef et qui, de fait, intègre les
masters.

Les choix qui vont s'opérer dans les mois et les années à venir sont essentiels
sur le devenir du service public d'éducation. Ils risquent de nous être imposés,
soyons prêts et vigilants. Au niveau de l'école interne, il faut que le Conseil d'Ecole
joue pleinement son rôle, il est composé à parité d'élus de l'école et de partenaires
indispensables à la formation des maîtres du futur. Au niveau de la Bretagne, il faut
que le conseil académique de formation des maîtres, voulu par le président de
l'UBO, qui est composé des quatre universités, de l'IUFM et des représentants du
recteur assure aussi la fonction d'harmonisation et de coopération intelligente de la
mission de service public dont nous sommes porteurs.

Daniel SÉGUIN
Administrateur provisoire de l’IUFM de Bretagne



Les effectifs 2007-2008Les effectifs 2007-2008

PE1 580
Préparation 3ème concours 46
PE2 328
PLC1 1278
PLC2 333
Stagiaires en situation 48
Total 2613

Les personnelsLes personnels

ØØ Les formateurs
Le potentiel de formateurs 

à l'IUFM de Bretagne en 2008
L'IUFM de Bretagne compte 376 formateurs dont 64% à
service partagé : 37% pour les maîtres formateurs et les
directeurs d’école d’application (DEA), 27% pour les for-
mateurs du second degré. 
Les professeurs d'université et les maîtres de conféren-
ces représentent 10% de l'effectif total, les PRAG,
PRCE, PLP, CPE (à temps plein ou à service partagé,
titulaires ou recrutés à titre provisoire) sont 44,5%, les
PREC à temps plein, 3,5%, les personnels d'autres sta-
tuts, 5%. Globalement, 40,5% des formateurs sont de
statut premier degré. Les formateurs titulaires à temps
plein à l'IUFM, toutes catégories confondues, représen-
tent 30% de l'effectif total. 

Les recrutements pour la rentrée prochaine
3 emplois de PRAG/PRCE ont été pourvus à titre défini-
tif dont 2 suite à des départs en retraite. Un concours est
lancé pour le recrutement d'un MCF de Psychologie
(16ème / 70ème section) sur Brest. 5 emplois de PREC
actuellement occupés à titre provisoire seront également
publiés  dans les prochaines semaines pour des recrute-
ments à titre définitif. Enfin, 12 formateurs à service par-
tagé ont cessé leurs fonctions (dont 3 en raison de départ
à la retraite), pour lesquels des recrutements sont en
cours. Le taux de renouvellement des formateurs à ser-
vice partagé est stable sur les 3 dernières années.

ØØ Les BIATOS
L'IUFM de Bretagne compte 144 personnels BIATOS
dont 31 contractuels : la moitié est à Rennes et l'autre
moitié est répartie sur les quatre autres sites. La politique
de l'IUFM depuis huit ans a permis à 26 personnels
contractuels de réussir un concours de la fonction
publique.

LL’implantation géographique’implantation géographique
La direction et les services centralisés sont situés à
Rennes. L’IUFM de Bretagne compte cinq sites de for-
mation implantés à Brest, Quimper, Rennes, Saint-
Brieuc et Vannes. Chaque site de formation assure la
préparation au concours de recrutement de professeur
des écoles (année de PE1) ainsi que la deuxième année
de formation (PE2), hormis le site de Brest. 
Le site de Quimper assure exclusivement les formations
premier degré. Pour ce qui est des quatre autres, leur
offre est complétée par des formations du second degré.
Les locaux de Quimper, Rennes, Saint-Brieuc et Vannes,
appartiennent aux conseils généraux respectifs. Les
locaux du site de Brest sont propriétés de Brest
Métropôle Océane.
Chaque site dispose d’une médiathèque et les sites de
Rennes, Vannes, Brest d’une galerie d’art à vocation
pédagogique. Brest et Rennes sont dotés d’un Centre
d'Autoformation et de Ressources pour l'Enseignement
des langues (CAREL) ainsi que d’un Centre
d'Autoformation et de Ressources pour l'Enseignement
des Sciences et de la Technologie (CAREST).

Organisation de la directionOrganisation de la direction
au 05/05/2008au 05/05/2008

ØØAdministrateur provisoire Daniel SÉGUIN
ØØChef des services administratifs

Dominique BOITOUT
ØØAdjoint au chef des services administratifs

Michel RANNOU
ØØDirecteurs adjoints 
- Loïs LEFEUVRE Formation initiale et continue

premier degré
- Janick  BROYELLE Formation initiale  et continue

second degré 
- Jean ROHEL Moyens des formations

Départements de formation
- Gérard SENSEVY Recherche

Formation de formateurs
- Magali HARDOUIN Formations  internationales

Coopération éducative
ØØResponsables des sites de formation

- 1 Catherine ARCHIERI Site de Brest
- 2 Serge RICHARD Site de Quimper
- 3 Hervé KÉRIVEL Site de  Rennes
- 4 Loïc POULLAIN Site de Saint-Brieuc
- 5 Daniel LE BEUAN Site de Vannes

ØØChargées de mission
- Geneviève LAMEUL Formation de formateurs,

recherche, formation continue
- Gaèle LE BOURDONNECCoordonnatrice du CFEB
- Claire MALGRAS Formation continue
- Dominique PRÉVIT TICE et Multimédia

Les services centralisésLes services centralisés
ØØServices Responsables
- Affaires générales Marie-Thérèse MLEKUZ
- Communication Stéphanie YVEN
- Financier Marie-Thérèse MARTIN

Clarisse ERGAN (Adjointe)
- Pilotage et contrôle de gestionClaudine BELLIARD
- Recherche et développementJean-Yves GAULTIER
- Relations internationales Claudine BELLIARD
- Ressources humaines Catherine TOUPE
- Scolarité centrale Brigitte CERVERA
- Mission patrimoine, immobilier Joël TOUPIN

ØØServices communs Responsables
- Bibliothèque de formation
des Maîtres Albert LEFORT

- Centre de ressources 
informatiques et multimédiaChristophe RETOURNA
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Les missionsLes missions
ØØ La formation initiale des personnels enseignants et
d'éducation : préparations aux concours et formation
professionnelle des professeurs stagiaires, lauréats
des concours.

- Premier degré : professeurs des écoles, professeurs
chargés de l'Adaptation et Scolarisation des élèves en
situation de Handicap (ASH).

- Second degré : professeurs des collèges, des lycées
d'enseignement général et technologique, des lycées pro-
fessionnels, professeurs documentalistes, conseillers prin-
cipaux d'éducation.
ØØ La formation continue des enseignants en exercice.
ØØ La recherche scientifique dans les domaines de l'en-
seignement et de l'éducation.
ØØ La contribution à la professionnalisation dans les
parcours universitaires relatifs aux métiers de l'ensei-
gnement.
ØØ La participation à la construction de l'Espace
Européen et la coopération internationale dans le
domaine de l'éducation.

Préparations Préparations 
aux concours externesaux concours externes

L’IUFM de Bretagne offre une préparation aux concours
externes :
ØØ Concours de recrutement de professeur des écoles
(CRPE)
ØØ Certificat d’aptitude au professorat de l’enseigne-
ment secondaire (CAPES)

- Philosophie
- Lettres classiques
- Lettres modernes
- Histoire-Géographie
- Allemand
- Anglais
- Espagnol
- Italien
- Breton
- Mathématiques
- Physique-Chimie
- Sciences de la vie et de la Terre
- Education musicale
- Arts plastiques
- Sciences économiques et sociales
- Documentation

ØØ Certificat d’aptitude au professorat de l’enseigne-
ment technique (CAPET)

- Economie-Gestion option gestion administrative
- Economie -Gestion option gestion commerciale
- Technologie

ØØ Certificat d’aptitude au professorat d’éducation phy-
sique et sportive (CAPEPS)
ØØ Certificat d’aptitude au professorat de lycée profes-
sionnel (CAPLP)

- Communication administrative et bureautique
- Comptabilité et bureautique
- Vente
- Lettres-Histoire
- Mathématiques-Sciences physiques
- Génie mécanique

ØØ Concours de recrutement de conseiller principal d’é-
ducation (CPE)
ØØ Certificat d’aptitude professionnelle pour les aides
spécialisées, les enseignements adaptés et la scolari-
sation des élèves handicapés, formation destinée aux
enseignants du 1er degré (CAPA-SH) options D, E, F
ØØ Certification complémentaire pour les enseigne-
ments adaptés et la scolarisation des élèves en situa-
tion de handicap, formation destinée aux enseignants
titulaires du 2nd degré (2 CA-SH)

1 2 3

54

De gauche à droite : Magali HARDOUIN, Gérard SENSEVY, 
Jean ROHEL, Janick  BROYELLE, Loïs LEFEUVRE, Daniel SÉGUIN
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ØØInstituts d'enseignement et écoles
- EURIA(Euro Institut d'Actuariat)
- IPAG (Institut de Préparation à l'Administration 
Générale)
- IAE (Institut d'Administration des Entreprises)
- IUEM (Institut Universitaire Européen de la Mer)
- IUFM de Bretagne (Institut Universitaire de 
Formation des Maîtres) (Brest, Quimper, Rennes, 
Saint-Brieuc et Vannes)
- ESMISAB (Ecole Supérieure de Microbiologie et 
Sécurité Alimentaire de Brest)
- FIPUBO-IFRIAspécialité Agro-alimentaire 
(Formation d'Ingénieurs en Partenariat)
- IUTde Brest
- IUTde Quimper
- IUPGMP(Génie Mécanique et Productique)
- IUPInnovation en Industrie Alimentaire (Quimper)
- IUPMétiers du patrimoine (Quimper)
- Ecole de Sages-femmes
- ENIB (en association avec l'UBO)

La recherche La recherche 
à l'universitéà l'université

La recherche est orientée autour de 5 axes:
- Axe Agro-Alimentaire
- Axe Sciences Humaines et Sociales
- Axe Mathématiques-Sciences et Techniques de 
l'Information et de la Communication (STIC)-Matière
- Axe Biologie-Santé
- Axe Mer

L'université compte 5 écoles doctorales, 630 cher-
cheurs et enseignants-chercheurs, répartis dans 36 labo-
ratoires labellisés au niveau national dont 12 associés au
CNRS, 2 à l'INSERM, 3 à l'IFREMER et 2 à l'IRD. Elle
possède 4 structures fédératives de recherche, et dispo-
se d'un service de valorisation de la recherche (Bretagne
Valorisation).

La recherche de l'UBO est en lien avec 3 pôles de
compétitivité (pôle Mer, pôle Images et Réseaux,
Valorial).

D'autre part, l'UBO est membre fondateur du Pôle de
Recherche et d'Enseignement Supérieur " Université
Européenne de Bretagne ",  réunissant plusieurs acteurs
régionaux dans un objectif commun de renforcer la visi-
bilité internationale de la recherche bretonne, d'accroître
l'attractivité des établissements d'enseignement supé-
rieur et de recherche, de développer l'excellence dans
les différents domaines de recherche et leurs applica-
tions, de coordonner et faire connaître les formations
doctorales et enfin de développer la valorisation de la
recherche. 

L'UBO, L'UBO, 
quatrième employeur quatrième employeur 

de Brestde Brest
Avec près plus de 2100 employés, l'Université de

Bretagne Occidentale constitue le quatrième employeur
de Brest, après la DCNS, le Centre Hospitalier
Universitaire et Brest Métropole Océane. La masse sala-
riale de l'université représente 81 millions d'euro.

L'université compte 1016 enseignants, 575 personnels
BIATOS et 598 personnels contractuels BIATOS.

Le personnel est représenté dans toutes les instances
de l'université : Conseil d'Administration, Conseil
Scientifique et Conseil des Etudes et de la Vie
Universitaire, mais aussi Conseil Paritaire
d'Etablissement.

Créée en 1971, l'Université de Bretagne
Occidentale accueille plus de 17 000 étudiants* dont
3500 stagiaires en formation continue et 2189 per-
sonnels sur ses 3 sites historiques : Brest, Quimper,
Morlaix. L'UBO se compose de 21 composantes pro-
posant plus de 200 formations dans de nombreux
domaines. Aujourd'hui, l'UBO concentre ses efforts
sur l'accompagnement des étudiants, sur le déve-
loppement et la reconnaissance de sa recherche,
mais aussi sur les conditions de travail et de vie de
ses personnels.

Les missionsLes missions
Etablissement public à caractère scientifique, culturel

et professionnel, l'UBO a pour missions premières de
"concourir au développement de la recherche et à l'élé-
vation du niveau scientifique, culturel et professionnel de
la nation et des individus qui la composent, à la crois-
sance régionale et nationale, à l'essor économique et à
la réalisation d'une politique de l'emploi. Elle concourt
enfin à la réduction des inégalités sociales et culturelles."
(Statuts et règlement intérieur de l'UBO)

Dans ce cadre, l'université assure la formation initiale
et continue ; la recherche scientifique et technique ainsi
que la valorisation de ses résultats ; la diffusion de la cul-
ture et l'information scientifique et technique ; la coopé-
ration internationale.

L'équipe de direction L'équipe de direction 

de l’UBOde l’UBO
ØØPrésident :Pascal OLIVARD 
ØØVices-Présidents :
- Premier Vice-Président : Georges TYMEN
- Conseil Scientifique (CS) : Pascal GENTE
- Conseil des Etudes et de la Vie Universitaire (CEVU) : 
Thierry MICHOT

- Affaires financières : Yvanne BOUVET
- Relations Internationales : Anne-Marie GALLIOU-
SCANVION

- SHS et Internationalisation de la Recherche : 
Bertrand URIEN

- Valorisation de la Recherche : Eric DESLANDES
- Personnel BIATOS : Claudine INIZAN
- Politiques Sociale et Culturelle : Joël GUERVENOU
- Liaison Lycées-Université : Catherine ARCHIERI
- Etudiants :VianneyDEMEOCQet Paul MEHU

ØØChargés de mission :
- Fédération de recherche en SHS : Thérèse CAM
- Santé : Jean-Dominique DEWITTE
- Réseau des diplômés : HERVÉ BELLON

ØØResponsables Administratifs :
- Chef de Cabinet : Sylvain BROUSSARD
- Secrétaire Général : Alain BOULANGER 
- Agent Comptable : Maximilien MOTSCHA

Pour mieux connaître l’organisation de l’UBO se reporter
à la rubrique “Qui sommes-nous ?” sur le site web de
l’UBO : http://www.univ-brest.fr

Les instances et Les instances et 
le fonctionnement le fonctionnement 

de l'universitéde l'université
Les conseils centraux de l'université sont au nombre

de 3, ils sont présidés par le président de l'université, élu
pour 4 ans à la majorité absolue, par les membres élus

du Conseil d'Administration.
ØØLe Conseil d'Administration(CA) qui détermine la
politique de l'établissement,
ØØLe Conseil Scientifique(CS) qui est notamment
consulté sur les orientations des politiques de recherche,
de documentation scientifique et technique, sur la répar-
tition des crédits de recherche ainsi que sur les program-
mes de formations initiale et continue,
ØØLe Conseil des Etudes et de la Vie Universitaire
(CEVU) qui est notamment consulté sur les orientations
des enseignements de formation initiale et continue, sur
les demandes d'habilitation et les projets de nouvelles
filières, sur l'évaluation des enseignements et des forma-
tions, sur les mesures de nature à améliorer l'orientation
et l'insertion professionnelle des étudiants ou encore cel-
les de nature à améliorer les conditions de vie et de tra-
vail. 

Le Président est épaulé dans ses missions par 3 vice-
présidents institutionnels (le Premier Vice-Président, le
Vice-Président du Conseil Scientifique, le Vice-Président
du Conseil des Etudes et de la Vie Universitaire), aux-
quels s'ajoutent 6 Vice-Présidents fonctionnels : un Vice-
Président BIATOS, un Vice-Président Relations
Internationales, un Vice-Président Sciences Humaines et
Sociales et Internationalisation de la recherche, un Vice-
Président Valorisation de la recherche, un Vice-Président
Affaires financières, un Vice-Président Politique Sociale
et Culturelle, une Vice-Présidente Liaison Lycées-
Université.

Aces trois conseils, viennent s'ajouter d'autres instan-
ces consultatives :
ØØLa Commission Paritaire d'Etablissement(CPE)
qui a à la fois des attributs de type commission adminis-
trative paritaire (pré-CAP) : questions d'ordre individuel,
avancement, notation… et de type comité technique pari-
taire : problèmes généraux d'organisation, conditions
générales de fonctionnement…
ØØLe Comité d'Hygiène et de Sécurité(CHS) 

Les  nouveaux statuts de l'université ont été votés le 14
février dernier. Ils sont consultables sur le site :
www.univ-brest.fr/statutsUBO

Vous y retrouvez des informations détaillées sur le
fonctionnement de l'université.

Les formations Les formations 
de l'universitéde l'université

L'Université de Bretagne Occidentale propose plus de
200 formations réparties dans 7 grands domaines: 
ØØLettres et Langues
ØØSciences Humaines et Sociales
ØØDroit - Administration
ØØEconomie - Gestion
ØØSciences, Technologies, Santé
ØØSciences et Technologies des Activités Physiques et
Sportives
ØØSciences de la Mer et du Littoral

Au total ce sont : 29 licences, 39 licences profession-
nelles, 16 Masters Recherche dans 5 écoles doctorales,
40 Masters Professionnels, 16 Masters Recherche et
Professionnels, 2 formations d'Ingénieurs en agro-ali-
mentaire,1 formation d'ingénieur rattachée à l'UBO.

Les enseignements sont dispensés dans les différen-
tes composantes :
ØØ6 UFR(Unité de Formation et de Recherche - ex facul-
té)

- Lettres et Sciences Humaines
- Droit, Economie et Gestion
- Médecine et Sciences de la Santé
- Odontologie
- Sciences et Techniques
- Sport et Education Physique

ØØPôle Universitaire Pierre-Jakez Hélias (Quimper)
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Le SGASC, Le SGASC, 
un service dédié un service dédié 

au personnelau personnel
Les activités du Service Général d'Action Sociale et

Culturelle sont réalisées en direction des personnels titu-
laires ou non titulaires de l'UBO : aides, enfance, anima-
tions, arbre de Noël, vacances, voyages, activités cultu-
relles et sportives, billetterie.... 

Le service participe donc à l'élaboration de la politique
de l'UBO en matière d'action sociale, culturelle, sportive
et de loisirs envers l'ensemble de ses personnels, en
visant ainsi à améliorer les conditions de vie et de travail
à l'UBO. 

Dans ce cadre, ce service est chargé d'organiser et de
gérer l'action sociale et culturelle, d'informer les person-
nels sur leurs droits sociaux, de favoriser le règlement
des prestations auxquelles il peuvent prétendre, d'écou-
ter et d'aider ceux qui sont en difficulté.
Les aides et actions du service :

- Prestations Interministérielles : frais de garde, allo-
cations aux parents d'enfants handicapés ou infirmes,
allocations spéciales pour enfants infirmes ;

- Les aides académiques : aide exceptionnelle
(secours) ou prêt d'aide sociale, action sociale d'initiative
académique ;

- Les aides de l'UBO : aide à la rentrée, aide pour
séjour d'enfant, aide pour séjour d'enfant handicapé, aide
pour séjour linguistique, aide exceptionnelle.

Ce service propose également d'autres types d'ac-
tions: vaccination contre la grippe, stage de préparation
à la retraite, journées " Camp puce sport " pour les
enfants du personnel, stage de découverte des arts du
théâtre au service des techniques du cirque, tuteurs pour
les nouveaux arrivants à l'UBO, Les Mercredis du Sport
pour les enfants du personnel, stage d'arts plastiques en
collaboration avec le Centre d'Art Passerelle (Brest).

Vous trouverez toutes les informations concernant ce
service sur le site de l'université.

Les associations Les associations 
au personnelau personnel

Deux associations sont également dédiées au personnel
de l'UBO. La première intitulée “Culture et Loisirs à
l'Université de Brest (CLUB)” permet de bénéficier de
tarifs réduits sur des places de cinéma, ou encore sur dif-
férentes billetteries (spectacles, parcs de loisirs, visi-
tes…) Cette association propose également des excur-
sions à la journée, des séjours, des ateliers (art floral, loi-
sirs créatifs…).
La deuxième association est le Club Sportif de
l'Université de Brest (CSUB) qui permet de pratiquer ou
de découvrir plusieurs sports dans la convivialité.
L'association est affiliée à la FSGT. Parmi les loisirs pro-
posés : badminton, danse, escalade, gymnastique d'en-
tretien, natation, tennis, tennis de table, yoga, …
L'Université de Bretagne Occidentale est une grande
maison. Afin de mieux accueillir les nouveaux person-
nels, un guide d'accueil est actuellement en cours d'éla-
boration. En attendant sa sortie, vous retrouverez de
nombreuses informations sur le site de l'université
www.univ-brest.fr

* Tous les chiffres de cet article sont issus du bilan social
de 2006

ØØDUT (Diplôme Universitaire deDUT (Diplôme Universitaire de
TTechnologie)echnologie)××

ØØ10 départements 10 départements :
- Génie biologique - Brest (3 options)
- Génie biologique - Quimper (2 options)
- Génie électrique et informatique industrielle - Brest 
(3 options dont 1 par voie de l'apprentissage)
- Génie mécanique et productique - Brest (voie de 
l'apprentissage possible)
- Gestion des entreprises et des administrations - 
Brest (2 options)
- Gestion des entreprises et des administrations - 
Quimper (3 options)
- Gestion administratives et commerciales - Morlaix
- Gestion logistique et transport - Quimper
- Techniques de commercialisation - Quimper
- Techniques de commercialisation - Quimper 
(post-1er cycle)

ØØLicencesLicences××
ØØ6 domaines de formation :6 domaines de formation :

- Droit - Administration (3 mentions, 3 parcours)
- Économie - Gestion (3 mentions, 3 parcours)
- Lettres et Langues (5 mentions, 7 spécialités, 
16 parcours)
- Sciences Humaines et Sociales (7 mentions, 
21 parcours)
- Sciences, Technologies, Santé (10 mentions, 
25 parcours)
- Sciences et Technologies des Activités Physiques 
et Sportives (1 mention, 4 parcours)

ØØLicences professionnellesLicences professionnelles××
ØØ5 domaines de formation :5 domaines de formation :

- Droit - Administration
- Économie - Gestion
- Sciences Humaines et Sociales
- Sciences, Technologies, Santé
- Sciences et Techniques des Activités Physiques 
et Sportives

ØØMastersMasters××
ØØ5 domaines de formation :5 domaines de formation :

- Droit - Administration - Économie - Gestion 
(7 mentions, 16 spécialités)
- Sciences Humaines et Sociales (3 mentions,
10 spécialités)
- Lettres et Langues (2 mentions, 7 spécialités)
- Sciences, Technologies, Santé (11 mentions, 
30 spécialités)
- Sciences de la Mer et du Littoral (7 mentions, 
11 spécialités)

ØØDoctoratsDoctorats××
ØØ 3 écoles doctorales :3 écoles doctorales :

- Lettres, Langues-Société-Gestion
- Sciences de la Matière, de l'Information 
et de la Santé
- Sciences de la Mer

ØØAutres formationsAutres formations××
ØØ1 DAEU1 DAEU(Diplôme d'Accès aux Études Universitaires)

- Option A- Littéraire
- Option B - Scientifique

ØØ 3 formations d'ingénieurs :3 formations d'ingénieurs :
- ESMISAB (École Supérieure de Microbiologie et de 
Sécurité Alimentaire de Brest)
- FITI2A(Formation d'Ingénieurs des Techniques de 
l'Industrie Agroalimentaire - par alternance)
- ENIB (École Nationale d'Ingénieur de Brest), 
associée à l'UBO

ØØFormations médicales :Formations médicales :
- Médecine et Sciences de la Santé
- Odontologie
- École de sages-femmes

ØØ1 DRT1 DRT(Diplôme de Recherche Technologique)
- Innovation en Industrie Alimentaire

ØØ11 DEUSTDEUST(Diplôme d'Études Universitaires 
Scientifiques et Techniques)
- Techniciens des Médias Interactifs et 
Communicants (T-MIC)

Les formationsLes formations

UFR Lettres et SciencesUFR Lettres et Sciences
Humaines - Humaines - 

Brest et QuimperBrest et Quimper
L'UFR Lettres et Sciences
Humaines est répartie sur deux
sites de formation : dans les bâti-

ments Victor Ségalen à Brest, et sur le pôle Pierre Jackès
Hélias à Quimper.
Elle constitue la plus importante composante de l'univer-
sité par son nombre d'étudiants.
ØØNombre d'étudiants : 48764876à Brest et 593593à Quimper

UFR Droit EconomieUFR Droit Economie
Gestion - Gestion - BrestBrest

L'UFR Droit-Economie-Gestion
est répartie sur deux sites de for-
mations : à Brest, et sur le pôle
Pierre Jackès Hélias à Quimper.
Elle propose une palette complète des enseignements
de droit, AES et économie gestion. Elle possède égale-
ment un Institut d'Études Judiciaires (IEJ).
Sa recherche est structurée autour de cinq axes : le
Centre Droit et Économie de la Mer (CEDEM),
l'Information, Coordination et Incitation (ICI), le Centre de
Recherche Administrative (CRA), le Centre de
Recherche en Droit Privé (CRDP), le groupe Études
Défense et Développement Durable (E3D).
ØØNombre d'étudiants : 18581858

UFR Sciences et TUFR Sciences et Techniques -echniques -
BrestBrest

L'UFR Sciences et Techniques propo-
se une offre de formation très diversi-
fiée (Biologie, Chimie, Electronique,
Géologie, Informatique, Mathématiques,
Physique, Urbanisme-Environnement,

Image et Son, Sciences sanitaires, Génie Mécanique et
Productique, Sciences et Technologies des
Télécommunications, Génie des Systèmes et Procédés
industriels).
ØØNombre d'étudiants : 31683168(IUPinclus)

UFR Médecine et SciencesUFR Médecine et Sciences
de la santé - de la santé - BrestBrest

L'UFR Médecine compte environ
150 enseignants et 35 person-
nels IATOS-ITARF. Les ensei-
gnants-chercheurs de médecine,
qu'ils soient titulaires ou contractuels, ont la particularité
d'être universitaires d'une part et médecins hospitaliers
d'autre part. L'UFR Médecine a pour missions la forma-
tion des médecins généralistes ou spécialistes, ainsi que
la recherche médicale. 
ØØNombre d'étudiants : 26126111

Les composantesLes composantes



UFR Odontologie - UFR Odontologie - BrestBrest
L'UFR Odontologie compte
actuellement deux professeurs
des universités, huit maîtres de
conférences et une dizaine d'as-
sistants. La formation est habili-
tée à délivrer le diplôme d'état de docteur en chirurgie
dentaire après six années d'études réparties sur trois
cycles. Sa situation au sein de l'hôpital favorise les rela-
tions avec les différents services hospitaliers et contribue
ainsi à un enseignement clinique riche.
ØØNombre d'étudiants : 133133

UFR Sport et EducationUFR Sport et Education
Physique - Physique - BrestBrest

L'UFR Sport compte actuelle-
ment une quarantaine de person-
nels enseignants et administra-
tifs, au sein d'infrastructures de

qualité : laboratoire de langue, salles de TPd'informa-
tique ou de physiologie, salles sportives spécialisées, ter-
rain extérieur synthétique. L'UFR propose une variété de
débouchés, résultat d'une politique volontariste d'adapta-
tion au contexte socio-économique et d'une offre de for-
mation pluridisciplinaire, universitaire et professionnelle.
ØØNombre d'étudiants : 758758

Pôle Universitaire Pierre-JakèsPôle Universitaire Pierre-Jakès
Hélias -Hélias -QuimperQuimper

Le pôle universitaire Pierre-Jakez
Hélias est une structure commune
regroupant diverses composantes de
l'Université de Bretagne Occidentale
présentes à Quimper : la Faculté des
Lettres et Sciences Sociales, la Faculté de Droit,
d'Economie et de Gestion, l'IUPInnovation en Industries
Alimentaires, l'IUPMise en Valeur des Patrimoines. La
mise en commun des moyens et équipements permet
d'offrir à ces composantes les meilleures conditions de
fonctionnement, de faciliter les collaborations et les
synergies, de favoriser, par le regroupement de quelques
960 étudiants sur le même site, l'éclosion d'une véritable
vie universitaire.
ØØNombre d'étudiants : 960960

Ecole de sages-femmes - Ecole de sages-femmes - BrestBrest
Née d'un projet fortement soutenu par la Faculté de
Médecine et le Centre Hospitalier Universitaire, l'école de
sages-femmes est installée dans l'UFR Médecine. La
caractéristique première de l'école tient à son statut
hospitalier. L'entrée à l'école se fait par le biais du
concours PCEM1 
ØØNombre d'étudiants : 8686

Ecole Supérieure de Microbiologie et deEcole Supérieure de Microbiologie et de
Sécurité Sécurité Alimentaire (ESMISAB) - Alimentaire (ESMISAB) - PlouzanéPlouzané

L'ESMISAB forme des ingénieurs en microbiologie et
sécurité alimentaire qui participent aux démarches de
mise sous assurance-qualité des entreprises. Ils collabo-
rent à l'amélioration de la qualité des produits alimentai-
res, organisent la mise en place des systèmes de traça-
bilité des produits et d'hygiène.
ØØNombre d'étudiants : 166166

Formation d'Ingénieur en Partenariat- spéciaFormation d'Ingénieur en Partenariat- spécia--
lité lité Agro-alimentaire (FIPAgro-alimentaire (FIPUBO/IFRIA) -UBO/IFRIA) -

QuimperQuimper
La Formation d'Ingénieur en Partenariat est une forma-
tion par alternance sur trois ans, sanctionnée par le titre
d'"ingénieur de l'université de Brest, spécialité agro-ali-
mentaire, en partenariat avec l'IFRIA" et reconnu par la
Commission des Titres d'Ingénieur. L'objectif de cette for-
mation est de former des ingénieurs généralistes répon-

dant aux besoins des entreprises (production et organi-
sation)
ØØNombre d'étudiants : 8787

Institut d'Administration des Entreprises -Institut d'Administration des Entreprises -
BrestBrest

L'IAE a pour vocation le développement de l'enseigne-
ment et de la recherche en sciences de gestion en étroi-
te relation avec le monde des entreprises. Il fait partie
d'un réseau national, la conférence des IAE.
ØØNombre d'étudiants : 527527

Euro-Institut d'Actuariat (EURIA) - Euro-Institut d'Actuariat (EURIA) - BrestBrest
L'EURIAest un institut qui décerne, après trois ans d'é-
tudes, un diplôme d'actuaire. La première année est
habilitée comme Licence "mathématiques financières", la
seconde et troisième année en tant que MASTER
"actuariat". 
L'actuaire est un généraliste des problèmes d'assurance,
de finance et de prévoyance et un spécialiste de l'appli-
cation des mathématiques et des statistiques à la quan-
tification financière des risques.  
ØØNombre d'étudiants : 6464

Institut de Préparation à l'AdministrationInstitut de Préparation à l'Administration
Générale (IPGénérale (IPAG) - AG) - BrestBrest

Cet institut s'impose une triple mission :
- Il prépare aux concours Aet B (externes et internes) de
l'administration publique d'État, territoriale et hospitalière.
- Il forme des stagiaires (demandeurs d'emploi, tra-
vailleurs handicapés) en vue de leur réinsertion et pré-
pare aux concours permettant d'intégrer les écoles du
secteur sanitaire et social.
- Il associe un projet pédagogique et une ambition en vue
de faciliter l'intégration professionnelle de l'étudiant (fonc-
tion publique d'État, territoriale et hospitalière, entreprise
privée ou semi-publique).
ØØNombre d'étudiants : 111919

Institut UniversitaireInstitut Universitaire
Européen de la Mer (IUEM)Européen de la Mer (IUEM)

- - PlouzanéPlouzané
L'IUEM fédère les activités scien-
tifiques et pédagogiques de l'axe
"mer". Ses laboratoires et forma-
tions sont reconnus par le CNRS et le ministère de l'É-
ducation Nationale de la Recherche et de la Technologie.
La recherche et les enseignements concernent : les
sciences de l'univers (chimie, physique, géosciences),
les sciences de la vie (biologie, écologie, biochimie,
microbiologie), les sciences de l'homme et de la société
(géographie, droit, économie). L'IUEM développe trois
axes fédérateurs : l'observatoire du domaine côtier et du
domaine océanique ; le pôle de calculs intensifs ; le pôle
analytique (spectrométrie de masse). L'IUEM collabore
avec les partenaires institutionnels regroupés au sein du
"réseau bleu" (IFREMER, EPSHOM) 
ØØNombre d'étudiants : 343343

Institut Universitaire etInstitut Universitaire et
TTechnologique de echnologique de Brest Brest 

L'IUT de Brest comprend 5
départements et un Centre de
Formation Continue et
d'Alternance.

Les 5 départements : Génie Electrique et Informatique
Industrielle (GEII), Génie Mécanique et Productique
(GMP), Gestion des Entreprises et des Administrations
(GEA), Gestion Administrative et COmmerciale (GACO,
situé à Morlaix), Génie Biologique (GB).
ØØNombre d'étudiants : 10811081

Institut Universitaire etInstitut Universitaire et
TTechnologique de echnologique de QuimperQuimper
L'IUTpoursuit son développe-
ment autour de deux objectifs :
assurer une réelle complémenta-
rité entre le monde du travail, par-

ticulièrement celui de notre région, et l'univers des étu-
des, former des techniciens supérieurs de qualité, rapi-
dement opérationnels dans les entreprises et s'impliquer
aux côtés des forces vives locales. L'IUTde Quimper se
compose de 4 départements : Génie Biologique (GB),
Gestion des Entreprises et des Administrations (GEA),
Gestion Logistique et Transports (GLT), Technique de
Commercialisation (TC). 
ØØNombre d'étudiants : 12621262

Institut Universitaire Professionnel GénieInstitut Universitaire Professionnel Génie
Mécanique et Productique (IUPMécanique et Productique (IUPGMP) - GMP) - BrestBrest

Au sein de l'université, l'IUPest une formation technolo-
gique en 3 ans, à finalité professionnelle, accessible à
bac + 2. L'IUPde génie mécanique de Brest forme des
ingénieurs orientés vers la conception mécanique et la
productique automatisée. 
Outre les compétences technologiques, la formation vise
à développer, à travers les enseignements de langues
étrangères, de communication et de culture d'entreprise,
les qualités d'encadrement et d'animation des futurs
ingénieurs. 
ØØNombre d'étudiants : 8686

Institut UniversitaireInstitut Universitaire
Professionnel Mise enProfessionnel Mise en

valeur des Patrimoines -valeur des Patrimoines -
QuimperQuimper

Son but est de former des per-
sonnes susceptibles de répondre
aux besoins de plusieurs secteurs :
-Le secteur Patrimoine proprement dit. La formation se
caractérise ainsi par la place importante réservée à la
muséologie mais aussi par une série de cours consacrés
à l'animation et à la valorisation des patrimoines histo-
riques et architecturaux sans oublier les patrimoines
naturels, immatériels, etc.
-Le secteur du tourisme car de plus en plus, des orga-
nismes de développement comme les pays touristiques,
les offices de tourisme ou les syndicats d'initiative cher-
chent des professionnels capables de gérer l'accueil des
estivants mais aussi de mettre en place des produits et
de formuler des diagnostics.
Cette formation est particulièrement adaptée aux étu-
diants issus d'un parcours Histoire, Histoire de l'Art ou
BTS Tourisme.
ØØNombre d'étudiants : 7171

Institut Universitaire Professionnel InnovationInstitut Universitaire Professionnel Innovation
en Industrie en Industrie Agroalimentaire (IUPAgroalimentaire (IUPIIA) -IIA) -

QuimperQuimper
Les enseignements dispensés dans cette formation
assurent : 
- une formation théorique et pratique approfondie en
Sciences des Aliments et Génie des Procédés ; 
-une formation spécifique aux méthodologies de
l'Innovation 
Les débouchés de la formation sont multiples :
Responsable Recherche & Développement, Qualité, ou
Production, en industries alimentaires. 
ØØNombre d'étudiants : 7979

Les effectifs sont ceux de l’année 2006-2007
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ØØ Site de BRESTSite de BREST

LL
e site de Brest, bien que le plus éloigné du siège
de la direction, participe activement à la dyna-
mique académique de l'IUFM de Bretagne. Ses

spécificités sont à l'image de la ville qui l'abrite : au bout
de la terre, il est essentiel de s'ouvrir aux autres pour
exister. C'est d'ailleurs l'axe porteur de son projet quadri-
ennal et sa philosophie depuis sa création : la culture du
partenariat.

Et le premier partenaire direct du site de Brest, c'est
bien sûr l'UBO, notre voisine. C'est pourquoi depuis de
nombreuses années, se sont tissés des liens avec les
collègues de l'université sur des thématiques de recher-
ches communes. Acet égard, nous avons voulu aména-
ger un " espace recherche " destiné à accueillir des équi-
pes mixtes IUFM/UBO, espace qui ne demande qu'à
prendre de l'ampleur mais qui a pour le moment le méri-
te d'exister. La recherche, l'engagement dans la pré-pro-
fessionnalisation et la mastérisation, autant de chantiers
qui mobilisent notre équipe de formateurs.

L'autre volet de proximité avec nos collègues de
l'UBO, c'est évidemment la préparation conjointe aux
concours de l'enseignement du second degré. La
concertation, le souci d'efficacité et de qualité sont cons-
tants tout au long de l'année mais aussi à l'ordre du jour
des séminaires de site, auxquels nos collègues universi-
taires sont systématiquement conviés. 

D'un point de vue pratique, c'est dans nos murs que
la plupart des formations universitaires se déroulent ; nos
collègues appréciant particulièrement nos installations
confortables et récentes, et plus encore le dynamisme et
le sens de l'accueil des équipes administrative, technique
et des personnels d'entretien. 

Ils ne sont pas les seuls : nous hébergeons aussi la

formation continue du premier et second degré, proximi-
té intéressante pour nos jeunes collègues de la formation
initiale PLC2 et nos étudiants PE1 et PLC1. Renouant
avec le projet de la maison des enseignants, le site de
Brest n’est pas seulement un lieu de passage de la for-
mation initiale. Nous nous efforçons de faire que nos col-
lègues de la formation continue reçoivent le meilleur
accueil et reviennent sur le site comme sur un lieu de res-
sources et de travail, notamment à la médiathèque.

La particularité du site de Brest réside aussi beaucoup
dans l'identité de ses formateurs, pour une grosse majo-
rité d'entre eux à service partagé, c'est-à-dire effectuant
une partie de leur service d'enseignement dans un éta-
blissement du second degré, collèges ou lycées, voire du
premier degré, pour nos six maîtres formateurs. Ce
contexte particulier nous permet une implantation riche
dans les établissements du bassin finistérien, renforce
notre identité professionnelle, et contribue efficacement à
la bonne connaissance que les établissements ont de
nos activités, aussi bien en matière de formation qu'à
propos des animations artistiques et culturelles que nous
développons. 

Car, autre particularité du site : son projet culturel, qui
se dessine sur un modèle original. Toute action se dérou-
le en effet selon un canevas précis : chaque projet fait
l'objet d'une " initiation pratique ", sensibilisation suivie de
visites de classes, toujours accompagnées de supports
pédagogiques réalisés dans le but de rendre les élèves
et leurs enseignants actifs. Enfin, nous souhaitons que
les ateliers proposés puissent se poursuivre dans une
pratique de classe, l'idéal étant que nous puissions
ensuite exposer les travaux des élèves effectués en clas-
se ou dans nos locaux, encadrés par leurs enseignants.
C'est sur ce modèle que nous avons pu aborder des thè-
mes aussi variés et pointus que la calligraphie, la poésie
contemporaine ou bien encore l'art du pinsé. Le soutien

du service culturel de la ville, du musée des Beaux Arts
et de l'Inspection Académique nous est précieux à cet
égard. Je n'oublierai pas ici nos collègues du Centre
Départemental de Documentaion Pédagogique (CDDP)
avec qui nous nous associons une fois l'an au moins, sur
des activités d'envergure autour des langues.

Pour finir, nous ne manquerons pas d'évoquer ce que
certains pourraient qualifier de bizarrerie finistérienne : le
département, historiquement découpé en deux zones, le
Nord et le Sud, comporte aussi, et ce n'est pas banal,
deux sites IUFM ! Les sites de Brest et Quimper tra-
vaillent ensemble et entretiennent des relations privilé-
giées. Et c'est sur cette image de partenariat du bout du
monde que nous voudrions conclure. 

Catherine ARCHIERI
Responsable du site de formation de Brest

Anoter             Expositions: Jetons-nous à l'eau 
du 13 au 30 mai 2008

Sensibilisation au design culinaire
du 2 au 27 juin 2008

CC
ette année, en dehors de l'application du nou-
veau plan de formation en PE2 deux sujets
prédominent sur le site de Quimper :

L'intégration à l'UBO vue par le site de Quimper
Il est assez logique que le choix de l'UBO comme uni-

versité intégratrice satisfasse la majorité des personnels
du site. La proximité géographique étant le principal inté-
rêt par rapport à un éloignement des services centraux
d'une université rennaise. Mais le site était prêt à tra-
vailler avec une autre université. Le site de Quimper a
été le premier site visité par le président Pascal
OLIVARD qui est venu le 10 octobre 2007 avec une par-
tie de son équipe. Cette préséance a été très appréciée
et s'est déroulée dans une ambiance très conviviale. 

La question patrimoniale était le principal sujet de
cette visite, mais le président OLIVARDa su aussi répon-
dre aux inquiétudes des personnels BIATOSdu site. Il a
aussi pu, en visitant un site orienté 1er degré, mieux pren-
dre conscience des spécificités des intervenants notam-
ment des maîtres-formateurs. Rendez-vous a été pris à
ce propos pour une visite d'une école accueillant stagiai-
res et maître-formateur.

Ala question d'un formateur au sujet de déplacement
sur le site UBO de Creach Gwen et à la question lanci-
nante du maintien du site, le président OLIVARDa été
très clair. D'une part, l'avenir du site de Quimper repose
sur la réussite du  transfert à Creach Gwen, car le site
pose une question financière pour sa maintenance. De
lourdes rénovations seraient à prévoir, ravalement,
ascenseur, amphi et médiathèque pour les plus urgents.
Et, d'autre part, le président de l'UBO ne peut pas s'en-
gager sur le maintien absolu de tel ou tel site, vis à vis
des flux et des évolutions de la formation initiale des maî-
tres. En attendant, les nouveaux statuts IUFM de
Bretagne indiquent bien la composition de l'école interne
en cinq sites de formation.

La solution du transfert sur le site UBO de Creach
Gwen reste à moyen terme la meilleure opportunité. Elle
correspond parfaitement à l'idée d'intégration à l'UBO et
présente une opportunité de collaboration locale pour la
pré-professionalisation ainsi que pour la mastérisation

des parcours. Mais elle nécessite de reprendre le finan-
cement en cherchant à réduire les coûts du projet initial
(plus de 8 millions d'euros !…). Les modifications des
cartes de formation et de leurs répartitions sur le site de
Creach Gwen (Pôle universitaire, IUP, IUT) vont permet-
tre de dégager des possibilités de mutualisation des sal-
les, ce qui devrait permettre de réduire de manière
conséquente la surface constructible pour l'IUFM. Le pro-
jet est donc relancé.

L'accueil d'un nouveau public
Depuis la rentrée le site IUFM de Quimper accueille

une nouvelle promotion d'étudiants préparant le 3ème

concours de professeurs des écoles. Il s'agit d'une pro-
motion de seize "étudiants" qui ont un contrat de recon-
version avec le FONGECIFBretagne. Ils n'aiment pas
trop d'ailleurs qu’on les considère comme des étudiants,

car leur (ex)statut de cadres, d'employés, de techniciens,
de chargés de clientèle, leur confère une expérience qui
les distingue d'un parcours étudiant classique. Leurs
connaissances et leurs capacités n'en font donc pas tout
à fait des étudiants. Ils ont tous la volonté de réussir leur
reconversion, la plupart retrouve une projet d'orientation
qui avait été écarté pour des motifs divers.

Le nombre de postes offerts au 3èmeconcours, les dif-
ficultés à retrouver un niveau universitaire et des habitu-
des de travail scolaire sont des obstacles qui ne les
découragent pas. Ils savent bien que pour réussir leur
projet de reconversion, il faudra peut-être plus qu'un an !

Pour répondre aux attentes de ces nouveaux publics,
l'IUFM de Bretagne a établi un contrat avec le
FONGECIF Bretagne qui finance cette formation. La
maquette de formation propose environ 200 heures de
formation, (moitié moins que pour les PE1), et qui se
déroule tous les samedis de l'année scolaire de 9h à 16h.
Le travail personnel que ces " étudiants " doivent produi-
re est donc remarquable, car ils conservent, pour la plu-
part, leur travail en entreprise sans oublier leur vie fami-
liale ! Ce public est très motivé, et les formateurs du site
de Quimper qui ont accepté ce défi, enseignent avec
intérêt auprès de ce nouveau public aux attentes et exi-
gences différentes. L'utilisation des ressources en
réseau, des moyens des médiathèques, et les échanges
avec les formateurs, sont des atouts complémentaires.
Nous leur souhaitons à tous de réussir. Nous percevons
que les profils de ces " étudiants " vont enrichir le corps
social des enseignants. Ils représentent un certain avenir
pour le recrutement. 

L'année prochaine, la promotion sera portée à trente,
car la demande de reconversion correspond à un réel
besoin que le FONGECIFcontinuera à financer bien
entendu si les résultats de cette expérimentation s'avère
concluante à moyen terme.

Serge RICHARD
Responsable du site de formation de Quimper

×× Site de QUIMPERSite de QUIMPER
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ØØ Site de RENNESSite de RENNES
Des spécificités de formation ?

Incontestablement, la spécificité première d'un site de
formation à l'IUFM de Bretagne réside dans l'exercice
même de son autonomie pédagogique et administrative.
La mise en œuvre des plans de formation, leur suivi et
leur évaluation, traduction de cette autonomie, relèvent
d'une mise en écho de conditions et de contextes locaux.
Ce sont ainsi au travers de démarches spécifiques d'in-
génierie de formation, de choix de pilotage, d'organisa-
tions pédagogique et administrative que se donne à voir
la spécificité d'un site. 

La forme contrainte d'un article d'Echooos permet dif-
ficilement de rendre compte de manière précise de la
déclinaison de ces espaces d'autonomie du site de for-
mation de Rennes. Cependant, il est néanmoins possible
d'identifier quelques caractéristiques propres et tendan-
ces lourdes :

- Une démarche collective d'ingénierie de formation et
son corollaire en termes d'autonomie pédagogique pour
les équipes de formateurs. Ce constat résulte de choix
de pilotage et d'effets de structure attestés par l'existen-
ce des quatre filières de formation (PE1, PE2, PLC1 et
PLC2) et l'importance du site de formation de Rennes en
termes d'effectifs d'usagers et de personnels, importance
réelle mais toute aussi relative au regard de l'évolution de
ces mêmes effectifs depuis quelques années. 

- Des services administratifs de site dynamiques en
raison de l'investissement de leurs personnels, de leur
autonomie de fonctionnement, et surtout de leur forte
intégration à la formation et à la démarche précédem-
ment citée.

- Une individualisation marquée des parcours de for-
mation, notamment pour les professeurs stagiaires ren-
contrant un certain nombre de difficultés professionnel-
les. 

- Une forte intégration des maîtres-formateurs du site
de Rennes à la formation des professeurs des écoles et
leur collaboration permanente avec les équipes discipli-
naires. Ce constat résulte d'une évolution amorcée
depuis de nombreuses années et atteste d'une véritable
valeur ajoutée au processus de professionnalisation des
professeurs des écoles stagiaires.   

- Les très bons résultats du site de Rennes pour la
préparation au concours de recrutement de professeur
des écoles, incontestablement en lien avec la valeur
intrinsèque des candidats mais aussi sous l'effet de la
qualité professionnelle des équipes mobilisées autour de
cette préparation.    

- Une forte insistance sur la préparation à l'enseigne-
ment dans des contextes d'enseignement spécifiques et
difficiles pour les professeurs des lycées et collèges sta-
giaires. 

- De saines et fructueuses collaborations de travail
avec nos universités partenaires pour la préparation aux
concours de recrutement. 

- Enfin, la volonté d'inscrire le projet de formation de
l'IUFM de Bretagne et du site de Rennes dans un cadre
pluri-catégoriel et partenarial. 

Un site et une implantation 
Sans doute, une des spécificités majeures du site de

formation Rennes réside aussi dans la singularité de son
implantation géographique et dans le regard que l'on lui
porte. L'utilisation générique du terme " Rennes " dans
nos modes de communication internes et externes ren-
voie souvent aux intentions des acteurs de désigner soit
le site de formation, soit le siège de la direction de l'éta-
blissement ou celui des services centralisés et parfois
l'entité géographique même, celle de l'implantation ren-
naise. 

Incontestablement la vie quotidienne sur le site de
Rennes ne saurait se penser sans ses interrelations
entre le " site " de formation et le " siège " rendues
incontournables en raison de leur proximité même. La
traduction de cette spécificité propre concerne tout
autant les questions de patrimoine que l'organisation
administrative même par l'existence de services " d'im-
plantation " comme les services d'accueil et de logistique.
Mais ce sont tout autant des questions de pilotage qui se
posent dans la mesure où le pilotage même du site de
Rennes relève de deux directions, géographiquement

liées, celle de la direction de l'IUFM et celle du site de for-
mation. Ainsi, de nombreux évènements et fonctionne-
ments impliquent de manière conjointe ou différenciée, le
site et le siège et marquent ainsi de manière singulière la
vie quotidienne du site de formation de Rennes.       

Des espaces spécifiques de formation
Sur le site de Rennes, des espaces de formation par-

ticipent de manière active aux missions de l'école. Mis en
place dans le cadre du projet d'établissement 2003-2007
et incontestablement en raison de " l'effet implantation "
précédemment évoqué, ces espaces occupent une
place essentielle dans la vie quotidienne du site de for-
mation de Rennes. 

ØØLe Centre d'Autoformation et de Ressources pour
l'Enseignement des Langues (CAREL). Au travers de
modalités de formation adaptées (ateliers  de conversa-
tion, pratique de langue en autonomie, travaux dirigés en
présentiel ou à distance, modules TICE et langues) et
par la mise à disposition de ressources et d'outils nomb-
reux, cet espace de formation contribue à l'amélioration
des compétences linguistiques, au développement des
compétences didactiques et pédagogiques propres à
l'enseignement des langues de tout un public d'ensei-
gnants en formation initiale et continue et permet aussi
un accompagnement des professeurs stagiaires enga-
gés dans les formations internationales.  

ØØLe Centre d'Autoformation et de Ressources pour
l'Enseignement des Sciences et de la Technologie
(CAREST). Véritable espace de découverte et d'expéri-
mentation mais aussi lieu de culture scientifique et tech-
nique, le CARESTest conçu comme un espace-ressour-
ce où s'entrecroisent trois services à destination des usa-
gers : documentation, prêt de matériel scientifique et
technique, formation au travers d'ateliers de pratique et
de modules de formation à distance et d'aide méthodolo-
gique. 

ØØEnfin, un espace spécifique dédié aux arts et à la
culture, EC'ARTS permet au site de Rennes de décliner
de nombreuses actions, réalisations, manifestations tra-

versant des champs et des pratiques très diverses
comme les arts plastiques et visuels, la danse, la littéra-
ture, la musique, le théâtre. Partie intégrante du projet de
formation, cet espace, ouvert sur l'extérieur, favorise l'ac-
cueil des publics scolaires des 1er et 2nd degrés, des
enseignants, des personnels et usagers du site ainsi que
des publics extérieurs. Il s'inscrit dans la complémentari-
té d'autres espaces comme le CARELet CARESTet
notamment la médiathèque du site de Rennes comme
en témoigne le récent cycle de conférences sur le thème
de la littérature de jeunesse.

Hervé KÉRIVEL
Responsable du site de formation de Rennes

Anoter                   Exposition:
Images et sons en mouvement 

du 9 au 27 juin 2008

Direction et services centralisés

Brest

Quimper

Rennes

Saint-Brieuc

Vannes
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ØØ Site de VSite de VANNESANNES

LL
a visite du site de Vannes par le Président
OLIVARDet une partie de son équipe dirigeante
au 14 novembre dernier a été l'occasion pour les

personnels du site de Vannes de commencer à montrer
leur savoir-faire, de souligner les atouts qu'ils veulent
porter, sous l'autorité du directeur de l'école interne, à la
disposition  de l'UBO et au développement de son impli-
cation dans la formation des enseignants et plus globa-
lement de dire leur satisfaction devant les premiers
échanges partagés. C'est donc avec engagement que le
site de Vannes se mobilisera au sein de l'UBO et de son
école interne et avec confiance que sont envisagées les
perspectives de travailler ensemble.

Le goût de recevoir pour une journée ou une année
ceux qui viennent travailler, se former, apprendre les
métiers de l'enseignement et de l'éducation est sans
doute une caractéristique de ce site qui dispose pour
cela d'une géographie attractive, d'un cadre arboré très
agréable et d'un patrimoine et équipement technique de
qualité. Les savoir-faire des personnels du site pour l'ac-
cueil et l'entretien de ce patrimoine sont reconnus, et
généralement enviés.

Le bon état général du patrimoine et des équipe-
ments, l'efficacité des services TICE, audio-visuel et de
médiathèque très intégrés dans la vie du site, des tra-
vaux imminents programmés (ravalement des façades,
transfert et réaménagements des Centres d'Auto-forma-
tion et de Ressources pour l'Enseignement des Langues
et des Sciences et Techniques,…) et des projets d'exten-
sion (rapport récent d'un programmiste prévoyant notam-
ment la construction d'un amphithéâtre)  continuent à
valoriser et développer le potentiel déjà important du site. 

Des bonnes capacités d'hébergement (32 chambres
équipées) et des possibilités de restauration (équipement
complet et en état pour restauration sur le site) rendent
possible à court terme le développement de projets pour
l'accueil de séminaires, formations de formateurs,
actions internationales, etc., qui se réaliseront peut-être
avec l'UBO. Le site est d'ailleurs bien impliqué sur la pro-
blématique des relations et formations internationales,
puisqu'il y a chaque année une forte participation des

stagiaires du Morbihan dans les différents stages à l'é-
tranger, que des accords sont entretenus pour des
coopérations avec les Ecoles Normales d'Instituteurs de
Mauritanie et que le site a désormais de l'expérience et
du savoir-faire pour l'accueil d'étudiants étrangers
(Angleterre, Hong-Kong, etc.).

Au delà des questions de patrimoine, le site de
Vannes dispose également d'atouts pédagogiques indé-
niables pour la formation des enseignants : ses forma-
teurs. 

Il se distingue notamment par un pôle de formation
scientifique et technologique en PE et PLC2 qui permet
de développer les convergences et continuités entre les
sciences physiques, la technologie et les sciences de la

vie et de la Terre, entre les deux degrés d'enseignement
en formation initiale et continue des enseignants. C'est
dans ce contexte qu'est également inscrite depuis plu-
sieurs années maintenant la coopération du site avec
l'UBS pour la formation les étudiants préparant le CAPET
de technologie.

On soulignera également les engagements du site
pour l'éducation artistique : présence d'une mention de
formation complémentaire en Cinéma Audio-Visuel,
rayonnement du site en formation initiale et continue pour
l'éducation musicale et pour l'éducation artistique. La
galerie d'art contemporain du site de Vannes est recon-
nue à l'échelle nationale pour la qualité de sa program-
mation et surtout de son travail pédagogique à destination
des enseignants et des élèves.

On se doit également de rapporter dans cette rapide
présentation du site son expérience pour la formation des
cadres éducatifs. La formation des Conseillers Principaux
d'Education stagiaires, reconnue pour sa grande qualité,
était encore récemment organisée sur le site de Vannes.
Les temps nouveaux permettront peut-être à l'UBO de
tirer partie de cette expérience et même d'investir plus lar-
gement le champ de la formation des cadres éducatifs du
milieu scolaire et autres. Son site IUFM de Vannes est
prêt.

Pour conclure cette rapide présentation et cette invita-
tion à venir découvrir de visu le site de Vannes de l'IUFM
de Bretagne et ses personnels, il convient de signaler la
grande qualité de la coopération, respectueuse des pré-
rogatives de chacun, du site de Vannes avec l'Inspection
Académique du Morbihan et ses différents services sur
l'ensemble des questions des formations du premier
degré (étudiants, stagiaires, néo-titulaires, titulaires, maît-
res-formateurs, maîtres d'accueil temporaire, …).
Intégrée à l'UBO, l'école interne IUFM de Bretagne se doit
en conformité avec les orientations nationales répétées
sur le sujet de réinventer ses modalités de coopérations
avec l'employeur Education nationale. L'expérience et les
réussites du site de Vannes dans ce domaine pourront
peut-être servir de repères à l'avenir et pour l'UBO.

Daniel LEBEUAN
Responsable du site de formation de Vannes

Anoter                   Exposition:
Histoire personnelle - Histoires collectives

du 14 mai au 18 juin 2008

Oeuvre de l’exposition “Entre-Deux” de Bénédicte
KLENE - Galerie du site de Vannes jusqu’au 7 mai 2008

Un site moderne respectueux de son histoire
Implanté dans les locaux de l'ancienne école normale

des garçons, le site de formation de Saint-Brieuc a su
conserver les valeurs héritées de son histoire tout en en
regardant vers l'avenir. Fier des symboles ancrés dans
ses murs, le site de Saint-Brieuc n'en est pas moins cha-
leureux, entretenu, rénové et parfaitement adapté à la
formation des enseignants d'aujourd'hui et à ceux de
demain.

L'éventail des formations y est très large. Outre la
préparation du concours de recrutement de professeur
des écoles pour 121 étudiants et la formation des 77 pro-
fesseurs stagiaires, le site offre une formation des pro-
fesseurs des lycées et collèges stagiaires dans cinq dis-
ciplines (anglais, breton, histoire et géographie, lettres,
mathématiques).

Du breton dans les couloirs
En plus de ces formations, le site de Saint-Brieuc a la

particularité d'accueillir les formations aux enseigne-
ments en breton, prenant en compte la dimension bilin-
gue dans l'enseignement, que ce soit pour la préparation
du concours spécial 1er degré " langue régionale ", ou
bien pour la préparation au CAPES de breton. Une fois
lauréats des concours, c'est encore sur le site que les

professeurs stagiaires effectuent leurs premières armes.
Des formations tout au long de la vie

Le site de Saint-Brieuc est un des lieux privilégiés des
formations continues des enseignants du premier et du
second degré des Côtes d'Armor. Il accueille également
des professeurs stagiaires en situation, en technique
culinaire, anglais, lettres, histoire et géographie. De sur-
croît, dans le cadre des formations continues, le site de
Saint-Brieuc en partenariat avec le Conseil Général des
Côtes d'Armor propose depuis 2006 une préparation au
concours " 3èmevoie " des professeurs des écoles. C'est
ainsi que pour la seconde année consécutive, une pro-
motion de candidats issus du secteur privé se verra offrir
l'opportunité d'une reconversion en tant que professeurs
des écoles.

L'enseignement spécialisé
Une des autres particularités fortes du site de Saint-

Brieuc est d'abriter le centre académique de formation
pour l'adaptation scolaire et la scolarisation des élèves
en situation de handicap (ASH). Ce centre assure la pré-
paration à deux diplômes : le CAPA-SH pour le 1er degré
et le 2CA-SH pour le 2nd degré.

Des dispositifs enrichissants
Le site est également un lieu de réussite et d'épa-

nouissement au service des exigences de polyvalences
liées au métier d'enseignant. Ainsi de nombreux disposi-
tifs agissent comme de véritables " laboratoires de didac-
tique ". C'est le cas des ateliers de pratiques artistiques
en arts visuels et en éducation musicale, d'ateliers de
pratiques scientifiques et des ateliers TICE mais égale-
ment des ateliers de pratiques linguistiques en anglais,
en espagnol et en breton. L'espace audiovisuel est éga-
lement une spécificité de notre site. Indépendamment
des activités qui y sont proposées tout au long de l'an-

née, le site propose également une mention CAV
(Cinéma, Audio-Visuel).

De plus, Theodules, l'association des usagers de
l'IUFM, engage des actions régulières dans le champ de
la culture, des activités sportives, des loisirs, mais égale-
ment dans celui de la solidarité.

Un site ouvert sur le monde
Dans le cadre des formations internationales, le site

de Saint-Brieuc a tissé des liens forts avec un grand
nombre de partenaires. C'est ainsi que, soutenu par le
Conseil Général des Côtes d'Armor, des stages d'éduca-
tions comparées sont organisés avec le gouvernorat de
Gabès en Tunisie. Il faut également citer les formations
croisées avec la ville de Durham en Angleterre, des
stages linguistiques en partenariat avec la ville de
Glasgow en Ecosse ou encore la participation des sta-
giaires aux pratiques professionnelles à Santander,
Liverpool et Cordoue.

Aces échanges bilatéraux, viennent s'ajouter des pro-
jets de collaboration spécifiques comme les actions de
formation au sein du dispositif " La main à la pâte " au
Brésil, ou les échanges d'actions et de formations avec
la région d'Agadez au Niger.

Par sa situation géographique centrale au sein de l'a-
cadémie, sa diversité en termes de formations et de
publics accueillis, la qualité de ses locaux et la disponibi-
lité des personnels, le site de Saint-Brieuc de l'IUFM de
Bretagne offre toutes les conditions de réussite et d'épa-
nouissement aux étudiants et stagiaires qui s'engagent ou
qui sont déjà installés dans les métiers de l'enseignement.

Loïc POULLAIN
Responsable du site de formation de Saint-Brieuc

×× Site de SAINTSite de SAINT-BRIEUC-BRIEUC
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Marie-Josette Marie-Josette LE HANLE HAN, professeur de litté-
rature du XXème siècle à la faculté des Lettres et
Sciences Humaines Victor Ségalen. Elle intervient à
l'IUFM de Brest pour la préparation au Capes de
Lettres Modernes (cours consacré à l'étude de la
poésie).

Echooos : Echooos : Vous connaissez bien ces deux struc-
tures puisque vous y intervenez. Quelles peuvent
être à votre avis les conséquences possibles de
l'intégration ?
Marie-Josette Marie-Josette LE HANLE HAN:: Il me semble que l'inté-
gration de l'IUFM à l'Université doit renforcer la cohé-
rence, et donc l'efficacité, de la formation des futurs
professeurs. En effet, les deux instances formatrices,
l'une surtout théorique, l'autre surtout pédagogique,
devraient conduire à une collaboration plus étroite et
plus fructueuse.

E :E : Pouvez vous nous préciser comment vous
envisagez les changements qui pourraient inter-
venir ?
M-J LH :M-J LH : L'enseignement " théorique " de
l'Université devrait s'enrichir de la perspective d'une
transmission concrète du savoir et de la prise en

considération accrue d'un futur public scolaire ; l'en-
seignement " pédagogique " de l'IUFM devrait s'enri-
chir des progrès de la recherche menée à l'Université
et de l'exploration par les chercheurs de nouveaux
champs du savoir susceptibles d'être adaptés dans
l'enseignement primaire ou secondaire.

E :E : Avez-vous des exemples précis à l'esprit ?
M-J LH :M-J LH :Le Centre des correspondances de la
Faculté des Lettres se spécialise dans l'étude des
écritures personnelles qui sont inscrites au program-
me des lycées ; on peut également penser à la litté-
rature de voyage, à la littérature pour la jeunesse, aux
relations texte-image, aux formes nouvelles de créa-
tion poétique ou théâtrale, etc.

E : E : Voyez-vous d'autres avantages à cette inté-
gration ?
M-J LH :M-J LH :Une conséquence heureuse de cette évo-
lution me semble être une conscience accrue chez
les étudiants et chez les futurs professeurs de la
cohérence de leur formation, de l'utilité concrète et
sociale de la culture personnelle forgée à l'Université.
Cette intégration devrait également mettre en relief la
dimension directement professionnalisante de l'en-
seignement universitaire, dimension déjà présente
mais un peu oubliée.

E :E :En outre, vous espérez des retombées positi-
ves à cette intégration ...
M-J LH :M-J LH :Il me semble qu'il y a dans ce rapproche-
ment université-IUFM une très grande chance à sai-
sir, une transition qu'il est absolument essentiel de
réussir.

Jean-Luc BENAJean-Luc BENATRETRE, formateur TICE sur le
site de Vannes

Echooos : Echooos : Quel est le travail d’un formateur TICE
à l’IUFM ?

Jean-Luc BENAJean-Luc BENATRE :TRE : Les formateurs TICE
(Technologie d'Information et de Communication pour
l'Education) regroupent la documentation, l'audiovi-
suel et l'informatique.
Nous sommes avant tout des formateurs dont la mis-
sion est la formation de futurs enseignants pour tous
les niveaux de la scolarité ainsi que des enseignants
titulaires dans le cadre de la formation continue. 
Les formateurs TICE viennent d'horizons différents,
enseignants-chercheurs, professeurs du second ou
premier degré. Nous avons tous une expérience de la
classe, certains d'ailleurs ayant un emploi à temps
partagé entre la formation à l'IUFM et leur établisse-
ment, leurs classes. 

Nos missions : 

la formation initiale :
- Préparation au concours pour les étudiants et mise
à niveau pour le Certificat Informatique et Internet

(C2I niveau 1) ;

- Certificat Informatique et Internet pour l'enseigne-
ment (C2I2E) obligatoire depuis cette année pour
tous les stagiaires 1er et 2nd degré ;
- Formations disciplinaires en lien avec les TICE (logi-
ciels, documentation, sémiologie de l'image, scéna-
rios pédagogiques utilisant les TICE) ;

La formation continue 
Dans le cadre du Plan Académique de Formation
(PAF) pour le 2nd degré et des Plans Départementaux
de Formation (PDF) pour le 1er degré.

La gestion des espaces et le tutorat :
- Prêt de matériel et gestion des salles de formation ;
veille pédagogique pour proposer les outils les mieux
adaptés aux projets pédagogiques ;
- Création de dispositifs de FOAD (Formation Ouverte
et ADistance) sur la plateforme Moodle par la mise en
place de cours ou l'aide à leur conception ;
- Suivi de projets TICE dans les différents stages.

En tant que formateurs d'enseignants nous sommes
également amenés comme tous les autres forma-
teurs à suivre des stagiaires dans leurs pratiques et
leurs réflexions (visites de stages, séances d'analyse
de pratique, mémoire professionnel).
En lien permanent avec le service central informa-
tique de l'IUFM de Bretagne (CRIM, CIME) et par un
département de formation TICE, nous participons à la
mise en place d'une structure de formation faite de
présentiel et de formation à distance.

“Il me semble“Il me semble
qu'il y a dans cequ'il y a dans ce
rapprochementrapprochement
université-IUFMuniversité-IUFM
une très grandeune très grande
chance à saisir”chance à saisir”

Emmanuelle Emmanuelle ROLLANDROLLAND, responsable des
Ressources Humaines de l'UBO depuis 2005.

Echooos :Echooos :Comment s'est réalisée l'intégration du
personnel de l'IUFM en matière de Ressources
Humaines ?
Emmanuelle Emmanuelle ROLLANDROLLAND:: L'intégration du person-
nel a été largement anticipée puisque la première réuni-
on de travail concernant ce dossier s'est déroulée à la
fin du mois d'août. La première phase de cette intégra-
tion concernait l'harmonisation des données sur le per-
sonnel afin de pouvoir rentrer les 158 personnels
BIATOS et les 114 enseignants-chercheurs de l'IUFM
dans nos bases de gestion administrative Harpège. 
E :E : Quelles sont les changements consécutifs à
cette intégration ?
E.R :E.R :Pour les personnels titulaires, cette intégration
n'a pas suscité de grands changements, étant donné
que l'état reste leur employeur et que leur interlocuteur
premier demeure le service centralisé de gestion du
personnel de l'IUFM, à Rennes. Le grand changement
pour eux est certainement plus lié à la disparition des
conseils autonomes de l'IUFM. Les décisions passent à
présent par les conseils de l'UBO (pré-CAP, CTP, CA
restreint) et c'est vrai que cela peut donner une impres-
sion d'éloignement des décisions… Néanmoins, les 
prochaines élections permettront aux titulaires d'élire 

leurs représentants dans les conseils de notre universi-
té. Pour la trentaine de non-titulaires de l'IUFM, c'est un
peu différent puisque c'est l'UBO qui assure à présent
leur rémunération. Nous prenons en charge la gestion
de leurs bulletins de salaires. C'est donc quelque part
un changement d'employeur, même si cela ne modifie
rien aux fiches de paie. Un des challenges de cette pre-
mière phase d'intégration était d'ailleurs d'assurer la
rémunération des contractuels dès la fin du mois de
janvier alors que le transfert du budget de l'IUFM vers
celui de l'UBO ne s'opérait qu'en février ! Et ouf, opéra-
tion réussie (rires) !
E : E : Vous parlez d'une " première phase " d'intégra-
tion, cela sous-entend que d'autres vont suivre.
Pourriez-vous nous en dire plus ?
E.R :E.R :La deuxième phase de cette intégration, en
matière de ressources humaines, devrait être opéra-
tionnelle dans quelques semaines. Il s'agit de permett-
re aux personnels de l'IUFM d'avoir accès à la liste offi-
cielle UBO et à l'intranet. Ils pourront également consul-
ter leur dossier personnel à partir de notre Espace
Numérique de Travail : contrat, avancement…
Les personnels pourront également demander leur carte
professionnelle UBO, qui donne quelques avantages,
principalement pour les finistériens : accès aux parkings
des campus, aux bibliothèques universitaires…
Sinon, notre service travaillera prochainement au bilan
social 2008, dans lequel les personnels de l'IUFM
seront intégrés. 
E : E : L'ensemble de ces mesures devrait concourir à
développer un sentiment d'appartenance…
E.R :E.R :Difficile à dire car il faut du temps pour dévelop-
per un tel sentiment ! L'objectif est aujourd'hui que les
personnels de l'IUFM se sentent aussi bien pris en
charge que les autres employés de l'UBO. Nous mène-
rons sûrement une réflexion à moyen terme pour tâcher
de développer ce sentiment d'appartenance mais il est
vrai que pour le moment, un autre dossier de taille nous
attend, celui de la gestion de l'autonomie de l'université
au 1er janvier 2009, et ce n'est pas une mince affaire
quand on sait que la masse salariale de l'UBO repré-
sente 81 millions d'euros !

“L'objectif est“L'objectif est
aujourd'hui que aujourd'hui que 

les personnels deles personnels de
l'IUFM se sententl'IUFM se sentent
aussi bien pris enaussi bien pris en

charge que lescharge que les
autres employésautres employés

de l'UBO”de l'UBO”

“Les formateurs“Les formateurs
TICE  regroupent TICE  regroupent 
la documentation, la documentation, 

l'audiovisuel l'audiovisuel 
et l'informatique.”et l'informatique.”
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Eric Eric CHALOPINCHALOPIN, maître-formateur à service parta-
gé entre le site IUFM de Rennes
et son école de Poligné au sud
de Rennes (classe de CP/CE1)   
Echooos : Echooos : Comment devient
t-on Maître Formateur ?  
Eric Eric CHALOPIN :CHALOPIN :Il est
nécessaire d'avoir le CAFIPEMF
(Certificat d'Aptitude aux
Fonctions de Professeur des
écoles Maître Formateur)  pour

exercer dans la durée. Cependant si on est attiré par la for-
mation on peut selon les années commencer en faisant
fonction et passer parallèlement ce certificat.  Il y a une
progression régulière dans les tâches à investir et on est
vraiment accompagné par le site quand on se lance. 
E : E : Quels sont les domaines où vous intervenez en for-
mation?
EC EC : : Ils sont nombreux et divers d'où la richesse de cette
fonction que j'adore.  Dans ma classe j'accueille des pro-
fesseurs stagiaires en pratique accompagnée, je leur rends
visite sur leurs lieux de stage pour les aider, les conseiller
mais aussi pour les évaluer en tant que directeur de stage.
J'assure aussi des cours sur le site notamment sur l'ap-
prentissage de la lecture. Je suis par ailleurs investi dans la
formation continue des titulaires.
E : E : Comment percevez vous cette diversité ?
EC EC : : Le poste de PEMF a l'immense intérêt de nous remet-
tre en cause perpétuellement, ce qui est  la clé de la réus-
site du métier en se formant et en innovant comme je le fais
cette année dans un groupe de recherche. A l'IUFM on
forme et on se forme avec ses collègues. 
E : E : Quelle est votre conception d'une formation d'a-
dultes ?
EEC C : : Prendre de la distance sur notre propre pratique.
Réfléchir et conceptualiser ce que je fais tout en gardant le
parler vrai qui est fondamental et qui est ma légitimité.
L'échange est primordial avec les collègues en formation, il
faut que je leur donne la notion du plaisir à enseigner, à
faire apprendre aux élèves, c'est primordial. 

Jean-Alban Jean-Alban ANSQUERANSQUER, professeur agrégé
de Lettres Modernes, forma-
teur à temps partagé sur le site
de formation de Brest
Echooos : Echooos : Quel a été votre
parcours ?
Jean-Alban Jean-Alban ANSQUER : ANSQUER : Je
suis devenu formateur la dernière
année d'existence des centres
pédagogiques régionaux (CPR).
J'ai donc participé à l'ouverture de
l'IUFMde Bretagne en tant que

responsable de formation des PLC1 ; j'ai enchaîné sur la
responsabilité de formation PLC2. Je forme également, les
PE1/PE2 ; enfin, je suis professeur de français au Lycée du
Léon à Landivisiau.
E : E : Quelle est la spécificité de votre statut de“formateur
à temps  partagé”?
J-AJ-AAA : : Ce serait sa cohérence et sa richesse. Cohérence et
intérêt puisqu’il assure une continuité de formation quasi par-
faite : dans un amont, que serait l'enseignement secondaire -
le lycée en ce qui me concerne - un "terrain" - ou encore "un
creuset " - sur lequel s'élabore concrètement et dans un souci
de constante innovation les enseignements qui deviendront
pour les futurs professeurs en formation, les " contenus à
transmettre " ; lieu communautaire dans lequel se joue, au
quotidien, les interactions avec un public que partagent for-
mateurs et formés qui permettent, en amont, à l'IUFM,  de
construire des postures pédagogiques pertinentes à expéri-
menter. Richesse enfin, puisque nous circulons, en effet, du
secondaire au supérieur, du " scolaire " à la formation d'adul-
tes et la traversée de ces deux publics permet, d'une part, de
savoir d'où l'on parle et de ce dont on parle ; il est évident, par
ailleurs, que cette circulation se nourrit et s'enrichit de la
connaissance et de la pratique des différents publics formés.
E : E : Comment, dès lors, pour un formateur, au statut si
particulier, voir un institut de formation autonome " bas-
culer " à une école interne universitaire ? 
J-AJ-A AA : : Avec beaucoup d'espoir et d'attentes. Espoir d'une
authentique complémentarité entre les divers savoirs -
"savants" et "transposés" - attentes que les richesses spéci-
fiques de chacun s'entremêlent au sein d'un débat fertile pour
parvenir à une mutualisation encore plus efficiente au sein de
la formation des professeurs.

YYannick MAannick MAYEUXYEUX, coordonnateur des formations
sur le site de formation de Saint-
Brieuc
Echooos : Echooos : En quoi consiste
le travail de coordonnateur
des formations à l’IUFM ?
YYannick MAannick MAYEUX :YEUX :7h45 :
petit coup d'œil sur le tableau de
la journée. Bon pour les salles,
les groupes aussi, tout fonction-
ne. 8h00 : premiers mails, enfin
ceux qui n'ont pas encore été lus

plus tôt. Premières réponses aussi. Coordonner les forma-
tions sur l'un des sites de l'IUFM de Bretagne est une acti-
vité à multiples facettes. Dans le cadre de la mise en place
du plan de formation commun à l'ensemble des sites mais
décliné localement, en fonction des contraintes et notam-
ment du nombre de formateurs et des dotations, il s'agit de
procéder à un jonglage en veillant à respecter les équilib-
res nécessaires : celui des horaires par dispositif mais
aussi le croisement des dispositifs et des unités de forma-
tion. Il convient également de rendre le plan de formation
lisible, par exemple en articulant pour les PE2 les contenus
de formation et les lieux d'exercice de leurs stages.
En ce qui concerne les PE1, à ces contraintes s'ajoutent
celles liées aux options, aux niveaux linguistiques des étu-
diants. Un exemple : le groupe EP3 est constitué de PE
pratiquant l'option arts visuels, qui ne sont pas candidats au
concours bilingues et d'un niveau Aen langue ! C'est à ce
type de condition que tout rentre dans la boîte.
La deuxième facette de ce travail de coordination consiste
à se rendre soi-même acteur de la formation, par exemple
dans le domaine de la préparation aux oraux de concours
des PE1, dans l'organisation et la participation au suivi des
PE2 lors de leurs stages et des temps de "debriefing" du
mardi matin. 
Une écoute permanente : celle des stagiaires, celle des for-
mateurs dont il faut prendre en compte les contraintes sous
peine de les voir "exploser", celles de l'IUFM pour le
respect du cahier des charges. Et malgré tout, une marge
de manœuvre, notre part de personnalisation. Avec par
exemple l'instauration de temps d'ateliers, la conception et
le choix d'outils de gestion que l'on est souvent conduits à
inventer.
Ce travail s'inscrit au sein d'une équipe de site, aussi tou-
tes les semaines, un temps de régulation est prévu pour
essayer d'anticiper, autant que faire se peut le bug.

Stéphanie HOUEDECStéphanie HOUEDEC, adjointe administrative
à la scolarité des professeurs
stagiaires sur le site de Vannes.
Echooos :Echooos :Quelles sont vos
missions au sein du service
de scolarité du site de
Vannes ?
Stéphanie HOUEDEC :Stéphanie HOUEDEC :
J’assure des missions d'accueil
et de renseignements auprès
des professeurs stagiaires (pro-
fesseurs des écoles, profes-

seurs des lycées et collèges, ainsi qu'aux stagiaires en
situation du public (PSSIT) et de l'enseignement privé
(CAER)). En ce qui concerne la scolarité, je prépare les
dossiers de rentrée, les saisis,  contrôle l'assiduité (autori-
sation d'absence, congés divers…). J’organise au niveau
du site en lien avec les coordinateurs des études, les éva-
luations. Je suis également chargée du suivi avec le servi-
ce des Formations Internationales des dossiers de départs
à l'étranger. En ce qui concerne la formation, mes activités
sont diverses : collecter les dates de visites prévues pour
les PE2, informer les chefs d'établissement des visites
auprès des PLC2, inviter les conseillers pédagogiques aux
réunions organisées par les formateurs, solliciter les chefs
d'établissements parisiens pour organiser le stage en
zones sensibles des PLC2…tout en assurant le secrétariat
des coordinateurs des études.
Au niveau financier,  je suis chargée de vérifier les états de
frais de déplacements puis de la liquidation des frais de
stage. La saisie de la mise en paiement des indemnités
dues aux conseillers pédagogiques est aussi de mon res-
sort.
L'équipe étant restreinte, il est nécessaire de bien connaît-
re le fonctionnement général du site afin de pouvoir rem-
placer ou aider ponctuellement les collègues. Les forma-
tions évoluent tout le temps si bien que d’une année sur
l’autre je n’ai jamais l’impression de faire la même chose.

Michel Michel BENEYBENEY, maître de conférences en
Sciences de l'Education à l'UFR Sciences et
Techniques, coordonnateur des actions au sein de
l'URAFF (Unité de Recherche-Action en Formation
de Formateurs, structure intégrée au Service de
Formation Continue et d'Education Permanente de
l'UBO). Créée en 2000, l'URAFF développe la forma-
tion de formateurs en interne (enseignants de l'uni-
versité) et en externe.

Echooos :Echooos : Dans le cadre des activités de
l'URAFF, existe-t-il des contacts avec l'IUFM ?
Michel Michel BENEYBENEY:: Les formateurs de l'IUFM bénéfi-
cient de formation de formateurs et peuvent suivre
des formations à l'UBO, de même, les enseignants de
l'UBO peuvent s'inscrire à des formations proposées
par l'IUFM. Depuis deux ans les échanges se sont
multipliés avec l'URAFF et les deux structures tra-
vaillent ensemble sur de nombreux projets. Dans la
pratique, la plupart des formations de l'IUFM sont
organisées à Rennes, elles ne sont pas très suivies
par les enseignants de l'UBO. De la même manière,
les personnels de l'IUFM suivant les formations de
l'URAFF sont pour la plupart rattachés au site de for-
mation de Brest.

E :E :De véritables collaborations se sont donc déjà
mises en place ?
MB : MB : Oui, on peut parler de collaborations opéra-

tionnelles dans les différents types d'actions de for-
mation menées par l'URAFF : que ce soit au niveau
des stages, de la formation par la recherche
(Recherche-Action) ou des informations mises à
disposition des formateurs (lors de séminaires, sous
forme de ressources documentaires, etc).
À l'échelle de l'académie, nous collaborons égale-
ment avec l'IUFM dans le cadre de la préparation du
PAF (Plan Académique de Formation).

E :E : Auriez-vous des exemples précis à citer ?
MB :MB : Les groupes de Recherche-Action qui tra-
vaillent sur les questions de pédagogie des ensei-
gnements du supérieur sont un bon exemple. Ces
groupes de travail sont constitués d'enseignants de
différentes disciplines et de formateurs qui désirent
mener ensemble une réflexion pédagogique.
Actuellement le groupe qui travaille sur la liaison
lycée/université est composé pour moitié d'ensei-
gnants de lycée (mobilisés dans le cadre des forma-
tions de l'IUFM) et pour l’autre moitié de personnels
de l'UBO. Le but est de favoriser une mutualisation
des expériences afin de permettre à chacun de s'en-
richir des réflexions du groupe, pouvoir faire des pro-
positions concrètes, expérimenter de nouvelles
actions et produire un document de synthèse présen-
tant les résultats obtenus.

E :E :Cette intégration de l'IUFM semble donc vous
offrir des perspectives intéressantes ?
MB : MB : De nombreuses pistes de réflexion communes
vont en effet être très intéressantes pour l'action de
l'URAFF. Je pense notamment à l'expérience de
l'IUFM dans le cadre de la pédagogie par alternance :
ses formateurs mènent une réflexion déjà ancienne
sur le suivi des enseignants stagiaires. Leur expé-
rience nous sera précieuse au sein de l'UBO qui voit
se développer les formations de ce type (des DUT
jusqu'aux formations d'ingénieurs).

““Le but est deLe but est de
favoriser unefavoriser une
mutualisation mutualisation 

des expériencesdes expériences””
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Carole Carole POTPOTOKOK, PLC2 en anglais sur le site de
formation de Brest

Echooos : Echooos : A mi-parcours, comment résumer
cette année de stage ?
Carole Carole POTPOTOK : OK : Après les inévitables appréhen-
sions de départ, je me sens maintenant plutôt à l'aise
dans ma peau de professeur débutante. Il faut dire
que j'ai été très bien accueillie par l'équipe pédago-
gique de mon collège. Ma conseillère s'investit beau-
coup dans ma formation, elle m'accorde beaucoup de
temps, paramètre indispensable lorsqu'on est profes-

seur stagiaire. D'ailleurs, ces moments de réflexion et
de discussion, je les retrouve aussi à l'IUFM. En effet,
nos formatrices prennent vraiment le temps de nous
écouter. Nous échangeons beaucoup, ce qui me per-
met de prendre du recul par rapport à mon rôle en
classe et de développer mes compétences profes-
sionnelles.
De plus, l'IUFM nous offre un éventail de formations
diverses. Le stage en lycée m'a permis de me
confronter à un public différent du collège où j'ensei-
gne et j'ai pu utiliser d'autres supports et d'autres
outils pédagogiques que j'ai pu réinvestir dans mes
classes. Les formations transversales nous permet-
tent d'élargir nos horizons car favorisant un échange
avec les stagiaires d'autres disciplines. J'ai néan-
moins le sentiment que bien qu'étant nécessaires à
élargir notre vision de l'enseignement, ces formations
transversales restent parfois éloignées de nos préoc-
cupations premières, qui restent souvent très concrè-
tes. 
Enfin, les stages, pourtant qualifiés de " facultatifs ",
demeurent des composantes essentielles de la for-
mation PLC2. Ainsi le stage " découverte de contex-
tes différents " ou la formation " mention théâtre "
enrichissent véritablement mon année de stagiaire.
Nous avons un planning chargé certes mais je pense
que cette année est un bon tremplin pour notre entrée
dans le métier.

Marie MORRIERMarie MORRIER, PE2 sur le site de formation
de Quimper

Echooos :Echooos :Comment qualifieriez-vous votre année
en tant que stagiaire à l’IUFM de Bretagne ?
Marie Marie MORRIERMORRIER:: je dirai que c’est une année dense
du point de vue «travail»et riche du point de vue «expé-
riences». Cette année en tant que stagiaire reste avant
tout une année de formation ponctuée par différents
temps forts à savoir le stage filé (un jour par semaine
durant toute l'année), les stages massés (immersion
durant trois semaines dans une classe), les stages de
pratique accompagnée, les visites pendant les stages,
l’écrit professionnel… Pour ce qui me concerne, l’IUFM
m’a permis cette année d’effectuer mon premier stage
massé (quatre semaines) en Angleterre. Les profes-
seurs des écoles sont depuis cette année tenus d’en-
seigner l’anglais, discipline que j'appréhendais. Dans
mon esprit, on ne peut pas enseigner une discipline que
l’on n’aime pas. Cette immersion de quatre semaines
dans la langue m’a beaucoup apporté tant sur le plan
linguistique que sur les méthodes d’apprentissage.
Clairement, cette année de PE2 permet de confirmer
si l’on est fait pour exercer ce beau métier. 

Georges Georges TYMENTYMEN, premier vice-président de l'u-
niversité. Il a été chargé de l'intégration des ressources
documentaires, des Technologies de l'Information et de
la Communication (TIC) et des Technologies de
l'Information et de la Communication pour
l'Enseignement (TICE)

Echooos :Echooos :Vous étiez dans le groupe de travail
chargé de l'intégration des ressources documentai-
res de l'IUFM, en quoi ce projet consistait-il ?
Georges Georges TYMENTYMEN:: Il s'agissait de fusionner les res-
sources documentaires de l'UBO et de l'IUFM. Cette
intégration n'a pas posé de problème particulier. Le
Service Commun de Documentation (SCD) de l'IUFM a
été rattaché au SCD de l'UBO. Les médiathèques de
l’IUFM continuent d'être coordonnées par le conserva-
teur en poste à Rennes et les personnels ont été main-
tenus sur leur site et dans leur fonction. L'IUFM, qui ne
possédait pas d'abonnements à des produits électro-
niques, devrait avoir accès à l'offre électronique (ouvra-
ges de référence, bouquets de revues électroniques,
…) de l'UBO, mise à disposition sur l'ENT.

E :E :Quand est-ce que cette offre sera accessible au
personnel ?
G.T :G.T :Votre question rejoint la problématique de l'inté-
gration des Technologies de l'Information et de la
Communication. Cette partie de l'intégration est encore
en phase transitoire. En effet, il existe quelques problè-

mes de fusion entre les deux services informatiques, le
CRI pour l'université, le CRIM Centre de Ressources
Informatiques et Multimedia) pour l'IUFM. Ces deux
services ont leurs propres modes opératoires : ils ne
travaillent pas forcément avec les mêmes logiciels, et
ne possèdent pas les mêmes systèmes d'information.
Aussi, la fusion des deux ENTn'est pas encore prête à
être opérée même si c'est un objectif à moyen terme.
La question des adresses électroniques est également
posée à cause du croisement des annuaires. Nous étu-
dions actuellement les modalités d'une telle fusion entre
le CRIM et le CRI, mais cela demande du temps et de
la réflexion car c'est aussi l'occasion d'optimiser les mis-
sions des personnels dans la perspective de la moder-
nisation du Système d'Information de l'UBO et de la
mise en place de SIFAC. Cela devrait donc demander
quelques mois de travail.

E :E :Et concernant les  Technologies de l'Information
et de la Communication pour l'Enseignement, où en
est-on dans la démarche d'intégration ?
G.T :G.T :La pédagogie numérique est une thématique très
bien traitée au niveau de l'IUFM, et pour laquelle l'UBO
demeure toujours en pleine réflexion. Dans notre
contrat d'établissement nous prévoyons de mettre en
place un service dédié à la pédagogie numérique,
nommé le SIAME (Service d'Ingénierie, d'Appui et de
Médiatisation pour l'Enseignement), pour proposer aux
étudiants des outils pédagogiques accessibles par le
web (cours, forum, tutorat et actes pédagogiques à dis-
tance,…) et former les enseignants à de nouvelles
approches pédagogiques. Ce service devrait prochai-
nement voir le jour, et la cellule TICE de l'IUFM y pren-
dra une part très active. En définitive, cette intégration
ne devrait donc pas poser de problèmes majeurs.

“L'IUFM, qui ne possé“L'IUFM, qui ne possé--
dait pas d'abonnementsdait pas d'abonnements
à des produits électroà des produits électro--
niques, devrait avoirniques, devrait avoir

accès à l'offre électroaccès à l'offre électro--
nique”nique”

Gilles Gilles KERMARRECKERMARREC,directeur de l'UFR Sport

et Education Physique. Il avait en charge l'axe recher-

che du projet d'intégration de l'IUFM.

Echooos :Echooos :Quelle a été votre mission dans le pro-
jet d'intégration de l'IUFM ?
Gilles Gilles KERMARREC KERMARREC :: Le président  m'a chargé de
travailler sur l'axe recherche du dossier de candidature.
L'objectif était de montrer qu'à l'UBO, même si nous
n'avions pas de laboratoires spécialisés en Sciences de
l'Education, nous avions toutes les ressources pour
contribuer au développement de la recherche en la
matière 
Dans un premier temps, je me suis donc attaché à dres-
ser un état des lieux de toutes les ressources dont nous
disposions en ce domaine, en Bretagne occidentale :
ressources internes à l'UBO, mais aussi ressources
externes : ENIB, ENSIETA, ENSTB, Ecole Navale.
Dans un deuxième temps, après cet état des lieux, l'ob-
jectif était de montrer qu'on pouvait organiser et struc-
turer cette recherche. Ce travail a consisté à organiser
un temps d'échange pour envisager une mise en
réseau des ressources. Il s'en est dégagé trois axes
possibles de recherche : Apprentissage et Nouvelles
Technologies ; Réussites et pédagogie scolaire ou uni-
versitaire ; Histoires des savoirs, des disciplines et des
techniques.

Dans un troisième temps, nous avons pensé à une poli-
tique de recherche à mettre en œuvre en cas d'intégra-
tion, et notamment à une logique de coopération et de
développement de la recherche en Sciences de
l'Education au niveau du territoire breton. 

E : E : Et depuis l'intégration, où en est ce projet ?
G.K :G.K :Depuis l'intégration de l'IUFM, les deux vice-pré-
sidents en charge de la recherche et moi-même avons
rencontré à deux reprises le directeur du Centre de
Recherche sur l’Education, les Apprentissages et la
Didactique (CREAD). Nous voulons que ce dernier tien-
ne une place centrale dans la structuration d'un axe
Brest-Rennes en Sciences de l'Education, en relation
avec la Maison des Sciences de l'Homme de Bretagne.
Les premiers contacts se sont bien déroulés, mais la
mise en place de ce projet devrait prendre un peu de
temps. 

EE : Quel est votre ressenti sur cette intégration ?
G.K :G.K :L'intégration de l'IUFM à l'UBO me paraissait
indispensable pour rééquilibrer le paysage universitaire
breton, c'est une véritable chance. Néanmoins, je
pense que cette intégration ne doit pas se limiter à un
rattachement administratif. Le travail mené autours des
Sciences de l'Education doit se poursuivre, il faut profi-
ter des dynamiques créées autour de la construction du
dossier de candidature pour développer des formations
et de la recherche en Sciences de l'Education…

“L'intégration de l'IUFM“L'intégration de l'IUFM
à l'UBO me paraissaità l'UBO me paraissait
indispensable pourindispensable pour

rééquilibrer le paysagerééquilibrer le paysage
universitaire breton”universitaire breton”

“l'IUFM nous offre un“l'IUFM nous offre un

éventail de formationséventail de formations

diverses.”diverses.”

“Clairement, cette“Clairement, cette
année de PE2 permetannée de PE2 permet
de confirmer si l’onde confirmer si l’on
est fait pour exercerest fait pour exercer

ce beau métier”ce beau métier”
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YYves CAREILves CAREIL, enseignant chercheur en socio-
logie sur le site de Quimper
Echooos : Echooos : Quelle est la spécificité de votre tra-
vail à l'IUFM de Bretagne ?
YYves CAREILves CAREIL: : J'interviens auprès de tous les
publics stagiaires, mais plus particulièrement auprès
des PLC2 dans le cadre du dispositif " quartiers sen-
sibles ". La spécificité de mon travail tient à mon vécu :
j'ai occupé pendant une bonne vingtaine d’années
des postes difficiles auprès d'élèves de trois à dix-huit
ans. Depuis, vingt ans je mène des recherches sur le
système éducatif et sa mutation et mes expériences

antérieures m'ont sans doute rendu plus attentif à
certains aspects du métier : la construction de l'auto-
rité chez l'enseignant, l'importance de la question
laïque et plus généralement je perçois mieux l'anxié-
té des stagiaires par rapport à leur première affecta-
tion. Pour moi c'est comme une obligation morale de
les informer le mieux possible sur ces aspects. J'ai
apporté ma pierre à l'édifice dans le dispositif " quar-
tiers sensibles ". L'articulation des apports concep-
tuels forts mais toujours en lien avec la pratique
enseignante nécessite de travailler avec les forma-
teurs disciplinaires. Les stages d'observation en
Seine Saint-Denis ou au Val-Fourré visent à mieux
armer encore les stagiaires tout en les confrontant à
la réalité du terrain. Dans mon cas, mon enseigne-
ment tourne beaucoup autour de l'approche en ter-
mes de rapport au savoir, notion carrefour entre la
sociologie, la psychologie et la didactique. 

Olivier LUMBROSOOlivier LUMBROSO, enseignant chercheur
en lettres sur le site de Saint-Brieuc
Puisqu'EchooosEchooosm'interroge sur mon travail d'ensei-
gnant-chercheur, je dirais qu'il est une union entre la
pensée et le vivant. Mes recherches sur les manuscrits

des écrivains du XIXèmesiècle me conduisaient plutôt vers
un laboratoire du CNRS, où j'aurais pu développer mon
goût pour l'archive et la théorie génétique. Mais comment
répondre aussi au désir fort d'une recherche qui puise
dans le présent, dans la vie sociale et psychique, qui soit
spéculative autant que pratique et transmissive ? L'IUFM
est justement l'un des rares lieux institutionnels qui facili-
te une recherche-carrefour, dont mes activités sont le
reflet : de la direction d'un Groupe de Recherche
Innovation (GRI) sur la didactique du brouillon à Saint-
Brieuc aux journées d'étude qui l'étaient, du suivi de
mémoires de recherche, type Master, aux écrits profes-
sionnels des stagiaires, de la formation continue à la for-
mation interne. Mon appartenance à l'ITEM (CNRS) et
au CREAD (IUFM), qui contribue à des publications à
deux volets, est le symbole d'un décloisonnement entre
la didactique et la génétique, qui se développe au sein
des deux laboratoires. Acette transversalité de recher-
che, répond un transfert vertical dans la formation initiale
des PE1, PE2 et PLC2 : inscrire le vivant dans la pensée,
en développant, dès la préparation du concours de
recrutement de professeur des écoles et dans le suivi
des stagiaires, la réflexion littéraire qui orientera des pra-
tiques professionnelles, sans bouder les apports de la
recherche, entre autres ceux sur les brouillons d'élèves
dans la continuité des manuscrits d'écrivains. Al'IUFM,
ce qui est central dans la formule consacrée d'"ensei-
gnant-chercheur", c'est… le trait d'union.

“Pour moi c'est comme“Pour moi c'est comme
une obligation moraleune obligation morale

de les informer lede les informer le
mieux possible mieux possible 

sur ces aspects.”sur ces aspects.”

“A“A l'IUFM, ce qui estl'IUFM, ce qui est
central dans la formulecentral dans la formule

consacrée consacrée 
d'"enseignant-chercheur",d'"enseignant-chercheur",

c'est… c'est… 
le trait d'union.” le trait d'union.” 

YYves KUSTERves KUSTER, formateur CARESTet for-
mateur de Sciences de la Vie et de la Terre sur
le site de Rennes

Echooos :Echooos :Pouvez-vous nous exposer en
quoi consiste le travail d’un formateur
CAREST sur un site de formation ?

YYves KUSTER :  ves KUSTER :  Un formateur CARESTreste
avant tout un formateur scientifique. Pour ma
part, j'enseigne les Sciences de la Vie et de la
Terre avec un triple regard, selon les publics,
regard disciplinaire, regard didactique et TICE.
Les responsabilités qui m'incombent au niveau
du CARESTdu site de Rennes m'amènent à
des préoccupations d'une toute autre nature.
En tant que centre de ressources scientifiques,
il faut avant tout gérer le matériel scientifique à
destination des formations mais aussi le maté-
riel du service de prêt. Inventaire, achats, répa-
rations, remplacement des matériels en fin de
vie, ce travail est proche de celui d'un chef de
laboratoire dans un lycée mais avec comme
spécificité (ou complexité) la gestion d'un bud-
get de provenance diverse, à la fois locale (site
de Rennes) et académique. Le service adminis-
tratif du site, le service logistique, le service
patrimoine, le service central informatique ainsi 

que celui du site de Rennes sont mes princi-
paux interlocuteurs pour la gestion des salles et
du matériel informatique et scientifique qui y
est implanté.

Mais mes préoccupations ne s'arrêtent pas là
car le CARESToffre à ses usagers des services
en ligne : une offre logicielle importante à des-
tination des professeurs stagiaires, une photo-
thèque collaborative, des bases de données
d'articles de revues de didactique des sciences,
des modules d'autoformation. Ces services en
ligne nécessitent une mise à jour régulière par
certains formateurs du CARESTdont je fais
partie, une publicité également régulière en
direction de nos usagers et une implication du
plus grand nombre dans de nouveaux projets
de modules d'autoformation. 

Le CARESTdu site de Rennes est aussi un lieu
de culture scientifique. A ce titre, des manifes-
tations ont lieu chaque année comme la fête de
la science, des partenariats sont envisagés
notamment avec les Champs Libres, l'écomu-
sée de la Bintinais, etc. En tant que responsa-
ble du CAREST, je me dois de garder un œil sur
ces aspects de relations publiques qui sont
importants, à terme, pour la renommée de notre
établissement, tout en ayant délégué ces activi-
tés à Catherine GOUJONqui s'occupe égale-
ment du prêt de matériel aux professeurs des
écoles, prêt accompagné de conseils pédago-
giques d'utilisation.

“Le CAREST “Le CAREST 
du site de Rennesdu site de Rennes

est aussi est aussi 
un lieu de cultureun lieu de culture

scientifique”scientifique”

Maximilien Maximilien MOTSCHAMOTSCHA, , agent comptable et
responsable de la direction financière de l'UBO. Il a pilo-
té le projet d'intégration de l'IUFM sur les aspects finan-
ciers et comptables.

Echooos : Echooos : Quelles ont été les modalités de l'inté-
gration de l'IUFM pour la partie financière et comp-
table ?
Maximilien Maximilien MOTSCHAMOTSCHA: : L'intégration a été antici-
pée, avec des réunions de travail dès le mois de sep-
tembre. Nous avons travaillé très tôt en binôme avec
l'agent comptable de l'IUFM, avant la constitution du
groupe de travail qui a ensuite permis d'approfondir les
multiples aspects de cette opération d'intégration, et
d'en valider chacune des étapes.
L'une des phases de cette intégration a consisté à for-
mer le personnel sur notre logiciel comptable
NABUCO. Ces formations se sont déroulées en
décembre. L'objectif de ces formations était de faire
adopter l'applicatif comptable de l'UBO au personnel de
l'IUFM, afin de passer plus facilement ensuite au logi-
ciel de comptabilité SIFAC, qui sera mis en place au 1er

janvier 2009 sur toute l'université. C'est d'ailleurs M.
Michel RANNOU, ex-responsable administratif du site
de formation de l'IUFM de Rennes, qui pilote le projet "
SIFAC " pour l'UBO. Une équipe  de l'agence compta-
ble et des services financiers de la Présidence de
l’UBO a également participé en janvier dernier à une
réunion en présence de l'ensemble du  personnel de
l'IUFM, afin de répondre à toutes les questions et inter-
rogations qui pouvaient subsister. Nous avons beau-

coup apprécié ces échanges en direct, sur des problè-
mes concrets.
Après cette phase préparatoire, nous sommes rentrés
dans la deuxième phase : l'intégration. Il s'agit de la
phase opérationnelle, qui est actuellement toujours en
cours. Elle constitue un véritable challenge car la ges-
tion comptable et financière de l'IUFM est différente de
la nôtre, comme par exemple au niveau de la  typologie
de certaines dépenses, etc. Un membre de notre agen-
ce comptable est actuellement en formation spécifique
pour assurer la gestion des dépenses et recettes de
cette nouvelle unité budgétaire. La direction du siège de
Rennes conserve la centralisation des opérations finan-
cières des cinq sites de l'IUFM, et nous transmet ensui-
te les informations comptables et financières.

E :E : Cette intégration a-t-elle des répercussions
importantes sur votre charge de travail ?
M.M :M.M :En volumétrie, l'intégration de l'IUFM représente
près d' ¼ de mandats supplémentaires pour nos servi-
ces. C'est également cinq sites supplémentaires à
gérer, et un passage d'une nomenclature comptable de
type M9-1 à la M9-3. Cela représente donc beaucoup
de changements et de travail. Tous les services de la
direction financière de l'UBO ont été mobilisés : mar-
chés, services financiers, budget, agence comptable.
Nous avons donc eu une fin d'année très chargée avec
la phase préparatoire de l'intégration, et vivons  un pre-
mier trimestre également bien rempli avec la deuxième
phase de mise en place de ces changements.

E :E : Quels sont donc, à votre niveau, les grands
enjeux de cette intégration ?
M.M :M.M :Les changements nécessitent toujours un temps
d'adaptation et suscitent toujours initialement certaines
réticences. Pour nos services, le challenge consiste à
adapter mutuellement nos méthodes de travail le plus
rapidement possible, dans un climat serein de confian-
ce réciproque. Cette intégration constitue une véritable
chance pour nos deux établissements.

“Pour nos services, “Pour nos services, 
le challenge consiste àle challenge consiste à
adapter mutuellementadapter mutuellement
nos méthodes de tranos méthodes de tra--

vail le plus rapidementvail le plus rapidement
possible”possible”



LL
ors de ses réunions le groupe IUFM-UBO
“Recherche”a commencé par construire une
meilleure connaissance réciproque de la struc-

turation et de la nature des activités de recherche à
l'UBO et à l'IUFM.

Les échanges ont pu porter notamment sur les
domaines suivants :

ØØ L'état des lieux du rattachement à différents labo-
ratoires (principal et secondaire) des enseignants-cher-
cheurs de l'IUFM.

ØØ L'importance d'un travail commun au sein de cha-
cun des axes du Centre de Recherche sur l’Education,
les Apprentissages et la Didactique (CREAD), et entre
les axes, autour de thématiques fortes pouvant impliquer
des enseignants-chercheurs de l'UBO n'appartenant pas

au CREAD, en particulier avec ceux de l'équipe SARA
(Simulation, Apprentissages, Représentations, Action)
au sein du Laboratoire d'Informatique des Systèmes
Complexes (LISYC).

ØØ Les activités des Groupes Recherche IUFM (GRI)
en cours.

Le groupe a par ailleurs retenu l'idée d'un projet de
recherche commun. En effet, les recherches menées au
CREAD au sein de l'axe " Technologie : conception,
modélisation, usage " portent en particulier sur les usa-
ges des technologies utilisées dans des environnements
d'éducation, d'animation et de formation. Cette étude des
usages a notamment conduit les chercheurs du CREAD
à étudier le processus et les choix de conception de ces
technologies. L'activité des différentes équipes du LISYC

est tournée vers la conception d'environnements virtuels. 
La conception d'un environnement efficace nécessite

de prendre en compte les questions d'usages et d'ap-
prentissages, qui sont donc devenus centrales pour ces
équipes.

Après une première série de rencontres, dans les
mois qui viennent, destinées à forger repères communs,
un séminaire CREAD-LISYC, intitulé " Conception et
Usage des TIC en Education", sera proposé pour 2009
à la Maison des Sciences de l’Homme en Bretagne
(MSHB).

La prochaine réunion de travail sera consacrée à un
panorama général des activités et des laboratoires de
recherche de l'UBO.

Gérard SENSEVYet Bertrand URIEN
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LL
e groupe de travail IUFM-UBO " Parcours de for-
mation ", comme pour les autres groupes mis en
place en octobre 2007, avait pour objectif essen-

tiel l'analyse et la recherche de convergence entre
l'IUFM et l'UBO pour faciliter l'intégration du point de vue
de la formation. Ce groupe copiloté par Thierry MICHOT
(Vice-Président CEVU (Conseil des Etudes et de la Vie
Universitaire)) et Serge RICHARD(représentant du
conseil de direction de l'IUFM de Bretagne) est composé
à parité de collègues de l'UBO et de l'IUFM. 

Il s'est donné pour mission de travailler sur deux
champs :

ØØles parcours professionnels conduisant aux métiers
de l'enseignement et de l'éducation en licence (confor-
mément au cahier des charges ministériel de la forma-
tion des maîtres).

ØØla mastérisation éventuelle des formations IUFM
(réflexion en cours tant au ministère qu'à la Conférence
des Présidents d'Universités ou la Conférence des
Directeurs d'IUFM).

Ce groupe de travail s'est réuni quatre fois. En atten-
te de l'installation du Conseil Académique de Formation
des Maîtres (les quatre présidents d'universités, les vice-
présidents CEVU, le directeur de l'IUFM et les représen-

tants du recteur), le groupe se propose, à partir des
expériences de l'UBO et de l'IUFM, d'examiner les condi-
tions de construction d'un ou de master(s) "métiers de
l'enseignement et de l'éducation" ou "ingénierie de for-
mation".

A terme, dès que les conditions seront réunies, le
relais devrait être pris par le Conseil Académique de
Formation des Maîtres pour porter des projets de mas-
ters inter-universitaires bretons au cours des quatre
années du contrat.

Serge RICHARDet Thierry MICHOT

Le groupe de travail " Parcours de formationParcours de formation "

Le groupe de travail " RechercheRecherche "

DD
ès le 27 août 2007 il a été décidé de constituer
des groupes de travail mixtes afin d'examiner
les synergies possibles entre l'IUFM et l'UBO

pour préparer l'intégration. Le groupe, composé d'une
dizaine de personnes, des formateurs, des chargés de
mission et des IATOS travaillant dans ces champs dans
les deux établissements, était copiloté, à l'UBO par Hervé
BELLON, chargé de mission OVEIPet à l'IUFM par
Daniel SÉGUIN, chargé de la formation continue du
second degré.

Le groupe s'est réuni la première fois à Brest le 15
octobre ; la présentation mutuelle des activités de l'un et
de l'autre fut amorcée. Depuis, des réunions en visiocon-
férence ont eu lieu ainsi qu'une rencontre à Saint-Brieuc,

le 17 décembre. S'il a été constaté que l'activité FC de
l'IUFM était assez éloignée de celle de l'UBO, des rap-
prochements étaient néanmoins possibles : ainsi pour "la
formation de formateurs" des échanges avaient déjà eu
lieu en particulier avec l'Unité de Recherche-Action en
Formation de Formateurs (URAFF). Un objectif à moyen
terme était de pouvoir associer les quatre universités de
l'académie pour répondre ensemble au cahier des char-
ges du recteur sur la formation continue des enseignants.

Il nous est apparu nécessaire de proposer une action
commune. Soulignons l'implication des chevilles ouvriè-
res de ce projet, ClaireMALGRAS, chargée de mission
pour l'IUFM et Michel BENEYpour l'URAFF. Compte
tenu du calendrier imposé pour le PAF 2008-2009, de la

priorité ministérielle de favoriser le passage du lycée à
l'université et de la préoccupation forte des universités de
réduire " l'échec en licence par une meilleure orientation
", l'UBO a proposé une action de formation s'adressant à
des professeurs de lycée,  avec l'option d'organiser ces
actions par département, en s'appuyant sur les quatre
universités et l'IUFM, école interne de l'UBO. 

L'avenir de ces actions passera par une réflexion
menée au sein du conseil académique de la formation
des maîtres où siègent, outre les universités, les repré-
sentants de l'employeur.

Daniel SÉGUINet Hervé BELLON 

Le groupe de travail " Formation continue, Formation continue, 
insertion profesionnelleinsertion profesionnelle "

LL
’un des groupes de travail constitués en commun
par l'IUFM et l'UBO lors de la réunion inaugurale
du 27 août 2007 avait pour mission de préparer

l'intégration de l'IUFM dans les domaines " ressources et
services ".

Comme les autres groupes de travail il était copiloté :
pour l'UBO par Yvanne BOUVET, vice présidente de l'UBO
assistée du secrétaire général, Alain BOULANGER, et
pour l'IUFM Dominique Boitout, secrétaire général.

Le travail a consisté essentiellement en des réunions de
travail bilatérales par domaine de gestion, soit sur site
IUFM, soit à l'UBO, en alternance avec des échanges à
distance, afin de régler les problèmes immédiats de fonc-
tionnement et d'assurer la transition au 1er janvier 2008.
Dans cette première phase, il est apparu difficile de dessi-
ner un mode d'organisation à moyen terme. En l'absence
de transfert de moyens humains en cours d'année univer-
sitaire vers les services centraux de l'université, le transfert
d'activité a été opéré sur un principe de subsidiarité : toutes
les activités qui pouvaient continuer à être gérées et prises
en charge par les services de l'IUFM ont été maintenues en
l'état, sous réserve de quelques ajustements et procédures
de communication. 

Dans un souci de maîtrise des données et des procé-
dures et de bon exercice de ses responsabilités, la direc-
tion de l'UBO a souhaité l'adoption du logiciel universitaire
de gestion financière et comptable NABUCO, dont l'ergo-
nomie est beaucoup moins affinée que ce que connaissait
l'IUFM avec son logiciel GERICO. Il a donc fallu former une
trentaine d'utilisateurs IUFM et mettre en place les procé-
dures de travail et de communication, ce qui a sensible-
ment bousculé la culture et les pratiques de gestion en
vigueur à l'IUFM. Les procédures d'achats et de marchés
publics ont été totalement intégrées en conformité avec la
règlementation.

Dans le domaine de la GRH, la direction de l'UBO a
intégré la gestion des emplois, le pilotage des recrutements
et de la formation des BIATOS en laissant au service RH
de l'IUFM les procédures préparatoires aux recrutements
et la paie Etat.

Pour la gestion de la scolarité le rapprochement des
systèmes d'information est trop complexe pour être résolu
en une année : une procédure de transfert différé des
informations dans les bases de données UBO sera opérée
à l'issue des opérations d'inscription.

L'intégration du service commun de documentation de

l'IUFM dans celui de l'UBO a été privilégiée à une simple
procédure d'association, avec le plein accord des person-
nels. 

La fusion des systèmes informatiques et des systèmes
d'information est un objectif qu'il faudra atteindre le plus
rapidement possible, même si c'est sûrement l'un des élé-
ments les plus délicats à mettre en œuvre. Pour permettre
un fonctionnement a minima, des passerelles ont dû être
mises au point pour sauvegarder l'offre de services de
l'ENTaux usagers et aux personnels de l'IUFM.

La gestion patrimoniale reste largement déléguée aux
équipes de l'IUFM, les services techniques de l'UBO pou-
vant apporter un rôle de conseil.

Ainsi après un semestre de travail en commun l'univer-
sité et sa composante IUFM prennent fortement conscien-
ce de la complexité des opérations et de la nécessité d'un
dialogue approfondi pour éviter à la fois les erreurs et les
ruptures culturelles. La continuité du service public a été
assurée. La phase active de l'intégration reste à construire
avec la contribution de tous les acteurs.

Dominique BOITOUT et Yvanne BOUVET

Le groupe de travail " Ressources et services centrauxRessources et services centraux "
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LL
e groupe de travail consacré aux personnels
s'est réuni à deux reprises, le 15 octobre et le
6 novembre 2007.  Chaque réunion a donné

lieu à un compte rendu validé par l'ensemble des parti-
cipants. Les travaux du groupe ont été généralement
bien suivis, et chaque catégorie de personnel a eu la
possibilité d'exprimer ses préoccupations. Des points
d'accord se sont dégagés, qui ont été actés lors de la
réunion du groupe de pilotage le 16 novembre 2007 sur
le site de formation de Saint-Brieuc. 

Pour les personnels administratifs, plusieurs disposi-
tions ont été retenues : maintien du texte IUFM sur
l'ARTTpour l'instant, maintien du régime indemnitaire,
intégration du service commun de documentation
(SCD) en tant que section de la bibliothèque universitai-
re. Par ailleurs, sur la question du mouvement, il a été
réaffirmé que les mutations se feront selon les procédu-
res habituelles, et que les éventuels redéploiements se
dérouleront en fonction des postes qui se libèreront. La
gestion des emplois vacants et des rompus sera globa-
lisée sans perte de moyens pour l'école interne.

En ce qui concerne plus particulièrement les person-
nels vacataires,  leur recrutement répond à des besoins
non satisfaits de l'établissement et il n'y a pas de remi-
se en cause de leur contrat tant que la charge demeu-
re. Des possibilités peuvent également leur être ouver-
tes hors école interne dans d'autres structures de l'uni-
versité. Ils pourront bénéficier des modalités de stabili-
sation de l' emploi en vigueur au sein de l'UBO. Un plan
de carrière sur 10 ans est proposé à ceux des contrac-
tuels qui sont  systématiquement reconduits d'année en
année. Les contrats 10 mois et les contrats à 70% sont
en voie d'extinction (proposition faite aux intéressés de
passer à 100%).

La formation des personnels administratifs de l'école
interne n'est pas remise en cause dans son organisation
actuelle. Les modalités de préparation aux concours

sont conservées. Pour les projets professionnels autres,
l'exonération est accordée pour l'inscription à des for-
mations sous responsabilité de l'UBO. Pour les deman-
des particulières ne relevant pas de l'offre de formation
de l'université, la procédure actuellement en vigueur à
l'UBO  a conduit jusqu'à présent au rejet des demandes
de financement. Il conviendra de poser la question, au
sein des structures de l'université, d'une procédure
adaptée pour mieux prendre en compte les demandes
faites en ce sens par des personnels de l'IUFM, et dont
certaines ont été acceptées dans le passé.

Pour les formateurs, les procédures de recrutement
des enseignants des 1er et 2nd degré sont maintenues ;
les modalités de rémunération des activités de forma-
tion devant stagiaires sont également conservées
(rémunération des visites, du suivi de formation,  de la
direction de l'écrit professionnel, de la FOAD) ainsi que
les dispositifs des plans individuels de formation et des
crédits formation. Les services sont signés par le direc-
teur de l'école selon la procédure habituelle (service pré-
visionnel au 1er trimestre puis définitif fin Juin). 

Les statuts de l'IUFM de Bretagne approuvés par le
conseil d'administration de l'UBO du 14 février 2008 pré-
cisent à l'article 5 que " pour traiter des questions relati-
ves aux personnels, enseignants et BIATOS, le direc-
teur est assisté de commissions consultatives dont la
composition, le fonctionnement et les missions sont pré-
cisés dans le règlement intérieur". Les statuts définis-
sent également les attributions du directeur parmi les-
quelles il est stipulé (article 18) " qu'aucune affectation
ne peut être prononcée s'il émet un avis défavorable
motivé" et qu'il " répartit les services des enseignants et
enseignants-chercheurs de l'IUFM de Bretagne, il pro-
pose la répartition des primes (primes de responsabili-
tés pédagogiques et primes de charges administratives)
au président de l'UBO et en informe le conseil. Il organi-
se les services des personnels de bibliothèques, ingé-

nieurs, administratifs, techniques, ouvriers et de servi-
ce".

Enfin, la politique sociale et culturelle a également
été abordée lors des séances du groupe de travail.
L'action sociale développée à l'UBO s'adresse à tous les
personnels (aides sur critères sociaux : secours, aides
pour séjours d'enfants, aides pour l'achat de prothèses,
CESU, gardes d'enfants et chèques vacances pour les
personnels sur budget établissement, projet de halte
garderie et CLSH).

Les associations spécifiques pour les personnels
peuvent être étendues à toute la Bretagne. Dans le
domaine culturel, le programme de l'IUFM intègre une
dimension de formation professionnelle. Selon les types
d'action, tous les personnels peuvent y participer en
dehors des temps de formation.

Indépendamment des travaux du groupe de travail,
des commissions réunissant des représentants des
composantes et des catégories de personnels se sont
réunies les premiers mois de 2008, afin d'harmoniser les
propositions de promotion et d'évolution des carrières
des enseignants et des personnels BIATOS faites au
recteur par le président de l'université. L'IUFM a été
régulièrement associé et l'intégration des demandes de
l'école  s'est effectuée dans la transparence ; le climat
dans lequel ces concertations se sont déroulées permet
de dresser un bilan positif à ce stade de la procédure.

De nombreuses questions demeurent, qui devront
trouver leurs réponses dans les mois qui viennent. La
mise en place des instances de l'université, avec la par-
ticipation d'élus de l'école interne, et  du conseil d'école,
sont deux étapes capitales pour assurer une prise en
compte des besoins et des choix de l'école à la hauteur
de nos espérances. 

Jean ROHEL, Joël GUERVENOU
et YvanneBOUVET

EE
n perdant son statut d'établissement public
pour celui d'école interne à une université
l'IUFM devait aussi modifier ses statuts, sa loi

interne.
Afin que la continuité de l'action de l'institut ne soit

pas altérée par l'absence de dispositions organisation-
nelles, le président de l'UBO et le directeur de l'IUFM ont
souhaité mettre à profit le dernier trimestre 2007 précé-
dant l'intégration pour préparer en commun le nouveau
dispositif.

Acette fin,les deux établissements ont constitué un
groupe de travail " statuts " co-piloté par un responsable
de chaque établissement.

Pour l'UBO, le premier vice-président assisté du
secrétaire général, de son adjoint et du responsable de
la cellule juridique.

Pour l'IUFM le secrétaire général, assisté de la
responsable des affaires générales, d'un directeur
adjoint et de trois responsables de sites. De plus trois
membres du comité de suivi de l'intégration (ensei-
gnants et BIATOS) ont été invités à participer à toutes
les réunions.

Le cadre de cet exercice était fixé par :

Ø Ø Les lois et règlements qui régissent cette catégo-
rie de composante d'université, et qui fixent en particu-
lier les règles applicables à la composition du conseil
d'école
ØØLa demande conjointe du recteur d'académie et du
président de l'université de limiter à 28 le nombre de
membres du conseil pour être en phase avec la loi LRU
en cours d'application dans les universités, et de répar-
tir à parité les personnalités extérieures et les élus des
personnels et des usagers.

Après un " débroussaillage " technique permettant
d'identifier les contenus types des statuts, les règles
générales de droit et les options à débattre, un docu-
ment de travail, contenant toutes les variantes et options
possibles, a été adressé aux membres du groupe de
travail. Trois réunions plénières de ce groupe se sont
tenues en octobre et novembre, en alternance avec des
réunions internes à chaque établissement et des arbi-
trages politiques.

Les débats et les arbitrages ont porté essentielle-
ment sur la composition du conseil d'école, sur la gou-
vernance de l'institut et sur son implantation territoriale. 

Concernant la composition du conseil d'école un

accord a été trouvé dans les équilibres entre les diver-
ses catégories de personnels élus d'une part, et entre
les catégories de personnalités extérieures d'autre part,
dans le respect des règles législatives et réglementaires
applicables aux universités. La spécificité des IUFM, qui
comportent une proportion majoritaire d'enseignants de
statut premier et second degré par rapport aux ensei-
gnants chercheurs, s'efface devant la règle de droit
commun en vigueur en université qui accorde un rôle
prépondérant aux enseignants-chercheurs, quelle que
soit la proportion relative de leurs effectifs. Le renforce-
ment du caractère universitaire des IUFM voulu par la loi
se traduit ici de façon tangible. D'autre part les person-
nels BIATOS voient leur représentation accrue par rap-
port à la composition des anciens CAd'IUFM.

Afin de lever les inquiétudes des personnels de
l'IUFM et de permettre une conclusion consensuelle sur
le maillage territorial le président OLIVARD a acté la
reconnaissance statutaire des cinqsites et l'implantation
de la direction à Rennes. 

Dominique BOITOUTet Georges TYMEN

Le groupe de travail " SSttatutatut ss"
Des statuts pour un nouveau statut

Le groupe de travail " PersonnelsPersonnels "
Les personnels de l'IUFM et l'intégration

Le texte final proposé par le groupe de travail et validé par les deux chefs d'établissement a été présenté au conseil d’école provisoire du 29 janvier 2008. Celui-ci a
émis un avis défavorable sur la proposition du recteur relative à la désignation des personnalités qualifiées. Le 14 février dernier, le conseil d'administration de l'UBO a

adopté par 41 voix pour et 2 contre les nouveaux statuts approuvés par le recteur d'académie, chancelier des universités, le 28 mars. Ces derniers sont consultables sur
l’ENT de l’IUFM de Bretagne onglet “Actualités”, menu “Intégration”. 

Un autre choix décisif pour la structuration du nouvel IUFM de Bretagne sera l'adoption par le conseil d'école du règlement intérieur. Un groupe de travail, co-piloté par
un élu et un membre de la direction, sera mis en place à cet effet par l'administrateur provisoire afin de réfléchir à son élaboration. Il commencera ses travaux dans les

prochaines semaines.
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LL
a parution du cahier des charges, en décembre
2006 a bouleversé en profondeur la formation
initiale des professeurs stagiaires, pour le pre-

mier et le second degré. l'IUFM a montré rapidement sa
capacité d'adaptation, de mobilisation et de création par
sa réponse à des injonctions ministérielles qui avaient
suscité davantage de scepticisme que d'enthousiasme.
De nouveaux plans de formation et procédures d'évalua-
tion ont été adoptés par le conseil d'administration de
l'IUFM en juin 2007. Plans dont la qualité a été saluée par
les membres de la commission MAROIS, venus les
expertiser sur place récemment. 

Depuis septembre, nous sommes dans la phase de
mise en œuvre à la fois des nouveaux plans et de nou-
velles démarches d'évaluation. Les nouvelles procédu-
res sont calées sur une démarche totalement nouvelle :
l'évaluation de dix compétences professionnelles forma-
lisées par un référentiel inclus dans le nouveau cahier

des charges. Priorité a été donnée à la formation de for-
mateurs. Des journées d'étude ont mobilisé un nombre
important de formateurs au premier trimestre. De nou-
veaux outils ont été produits par les commissions de filiè-
re pour les visites et les bilans individuels, ils sont utilisés
actuellement par les formateurs et les conseillers péda-
gogiques. Un nouveau type de partenariat avec le rec-
teur, les inspecteurs, les chefs d'établissement et les ser-
vices académiques s'est mis en place pour caler des
évolutions concertées, le fonctionnement du jury acadé-
mique, pour la titularisation, ayant été, lui aussi modifié.
Al'interne, une réunion de travail intersites avec tous les
personnels des scolarités et des sites s'est tenue le 11
mars, centrée sur les évolutions et les nouvelles respon-
sabilités demandées à chacun. Le séminaire des forma-
teurs des 19 et 20 mars a été consacré à la poursuite du
travail, du côté des formateurs : analyse des pratiques
concernant autant les nouvelles démarches que l'utilisa-

tion des nouveaux outils, production d'écrits d'aide à la
mise en œuvre, formalisation des niveaux de maîtrise
attendus pour l'évaluation des compétences.

C'est un travail de longue haleine. Les séminaires de
mai apporteront aux commissions de filière les éléments
nécessaires à la régulation. Il est clair que l'évaluation de
compétences professionnelles complexifie le dispositif. Il
nous faudra aller au terme de l'année pour mener les
inévitables évolutions et pour formaliser, pour l'année
prochaine, outils et critères d'évaluation. 

JanickBROYELLE
Directrice adjointe

Du côté des professeurs st agiaires : nouvelles maquettes
de formation, nouvelles démarches d'évaluation

Une formation des conseillers
pédagogiques du second degré

renforcée pour accomp agner 
les évolutions des plans 

de formation

PP
our accompagner les évolutions des plans de
formation des professeurs stagiaires du second
degré et de l'évaluation, le plan de formation

des conseillers pédagogiques a été renforcé cette année.
Antérieurement destiné aux nouveaux conseillers, sur une
durée de deux jours, le stage de formation, de trois jours,
s'est adressé à tous les conseillers en responsablité, sur
les sites de Brest, Saint-Brieuc, Rennes et Vannes. Des
formateurs responsables de suivi de formation ont animé
ces stages, conçus en équipe, avec la direction des for-
mations et les responsables de site. 

Les enjeux sont importants : les conseillers, qui main-
tenant participent à une équipe de suivi et d'évaluation
pour leur propre stagiaire doivent à la fois entrer dans une
démarche d'évaluation des compétences et faire évoluer
leur rôle en faisant évoluer leurs tâches.

Les journées de stage ont fait remonter, bien évidem-
ment, les difficultés, la complexité de la démarche nouvel-
le, des dysfonctionnements dans les mises en œuvre. Ces
moments de remontée critique sont précieux, à la fois pour
comprendre la nature des problèmes et pour réguler. Mais
les conseillers ont participé en nombre à ces stages, et
leurs évaluations ont montré l'importance qu'ils portent à
ces moments d'échange, de réflexion sur leur pratique et
de productions concrètes et la satisfaction d'y avoir parti-
cipé. 

Du côté de l'IUFM, on constate que tous les conseillers
sont entrés dans la démarche d'évaluation des dix com-
pétences du référentiel, qu'ils ont expérimenté les nou-
veaux outils et se sont appropriés le référentiel des com-
pétences. Il est clair qu'ils ont contribué autant que les for-
mateurs à l'élaboration collective de démarches, d'indica-
teurs d'évaluation, de critères pour déterminer les attentes
de l'institution en fin d'année de stage. La qualité de la for-
mation initiale des professeurs stagiaires repose sur la
qualité de l'alternance entre le terrain de stage et la for-
mation dispensée à l'IUFM, cette formation a aidé à ren-
forcer la cohérence de l'ensemble. L'an prochain, elle sera
poursuivie, avec les CPnouvellement nommés. 

JanickBROYELLE
Directrice adjointe

EE
n 2005, l'IUFM de Bretagne a répondu positi-
vement à la demande qui lui était faite par le
Recteur d’académie, de mettre au point un

dispositif de formation continue pour mobiliser les ensei-
gnants sur la question des pratiques pédagogiques per-
sonnalisées au collège et la mise en place des Program-
mes Personnalisés de Réussite Éducative. L’objectif
étant bien d’accompagner les efforts entrepris dans l'a-
cadémie pour trouver d'autres réponses que le redou-
blement face aux difficultés rencontrées par certains élè-
ves.

Ce n'était pas une mince affaire, car depuis 2003, les
équipes de formateurs de proximité qui avaient des com-
pétences sur ce champ avaient été dissoutes, et le nom-
bre de formateurs ayant des compétences transversales
se trouvait très fortement diminué. Il y avait donc un
enjeu fort, pour l'IUFM, qui était de mobiliser les forma-
teurs spécialisés dans la didactique des disciplines à
cette question des PPRE, de l'aide aux élèves en diffi-
culté, de l'individualisation en établissement scolaire et
au sein de la classe. 

Une équipe d'ingénierie s'est constituée autour de
Joël LESUEURIA-IPR, conseiller du recteur pour la
pédagogie, Hervé KÉRIVEL, responsable du site de
Rennes, initialement formateur d'histoire à service parta-
gé et formateur de proximité, Mireille SICARDet Jean-
RenéKÉRESPERT, tous deux anciennement forma-
teurs de proximité, devenus formateurs à l'IUFM à temps
plein, et moi-même. Anotre équipe s'est associée Fanny
DE LAHAYE enseignant-chercheur qui fait part de ses
travaux sur les difficultés de lecture des élèves.

Cette formation répondait à un double objectif : 
- permettre, plus particulièrement sur le niveau de

sixième, une mutualisation des démarches existant dans
l’académie visant, par des réponses plus individualisées,
à faciliter la réussite de chaque élève ;

- identifier des professeurs qui seraient susceptibles
de répondre à des demandes de formation de proximité,
autour des questions qui seraient traitées lors de ces
journées de formation.

Organisée en six groupes sur les différents Bassins
d’Animation de la Politique Educative (BAPE), la forma-

tion a touché 150 enseignants auxquels se sont associés
lors de la journée de lancement de la formation, inspec-
teurs pédagogiques régionaux et IEN sensibilisés à ces
questions d'individualisation. La mutualisation a pu se
faire grâce à l'utilisation pendant tout le temps de la for-
mation, d'une plate-forme de travail collaboratif de
l'IUFM. A la fin de l'année les ressources collectées, et
tous les comptes rendus ont été versés sur le site péda-
gogique du rectorat.

En 2006-2007, les priorités du projet académique
sont reconduites et en particulier celle de l'individualisa-
tion. Cette fois l'accent est mis sur " l'individualisation
dans le cadre de la classe " et sur le développement des
approches par compétences dans la logique du socle
commun des connaissances et des compétences.
L'IUFM fait à nouveau une proposition à Joël LESUEUR
de monter un dispositif de formation. Cette fois nous pro-
posons une formation de formateurs et des stages à
caractère disciplinaire pour que la question de l'indivi-
dualisation soit abordée dans la classe elle-même. Au
premier trimestre, la formation de formateurs  s'appuie
sur les témoignages de quelques collèges et sur la
réflexion de deux enseignants chercheurs  Gérard
SENSEVYet Brigitte GRUSON. Elle associe formateurs
de l'IUFM et inspecteurs. Une fois encore une plate-
forme de travail collaboratif est ouverte pour permettre le
dépôt de ressources et les échanges entre formateurs
toutes disciplines confondues. 

L’indispensable travail de collaboration entre l’IUFM et
les autorités académiques sur cette question essentielle
et parfois contreversée doit trouver sa continuité par un
travail de recherche. Ainsi, de concert avec une équipe
de Montpellier, et avec l’appui de l'académie de Rennes,
le CREAD (laboratoire de recherche IUFM/Rennes 2) ,
est inscrit dans un programme de recherche de l'INRP
pour 2008-2009.

Quoiqu’il en soit l’ensemble des acteurs engagés
dans ce dispositif de formation s’accorde sur la poursui-
te de la réflexion autour de cette problématique de l’indi-
vidualisation. Ils espèrent ainsi contribuer à la réussite de
tous les élèves.

ClaireMALGRAS
Chargée de mission pour la formation continue

Les pratiques d'individualisation
au collège - formation continue 

des enseignant s
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CC
ette année, la formation statutaire des nou-
veaux titulaires qui vont quitter l'IUFM cet été
après avoir été titularisés, est inscrite dans

l'offre de formation faite par l'IUFM au recteur, en répon-
se à son cahier des charges pour la formation continue
des enseignants de l'académie.

Comment est organisée la " formation continuée "
des futurs enseignants ? Elle est prévue sur deux ans.
L'IUFM en a la charge, en concertation avec l'employeur. 

Donc pour le premier degré, lorsque nous avons reçu
le cahier des charges, la commission de filière a décidé
de demander aux sites qui élaborent les projets de for-
mation continue, de s'inscrire dans une architecture com-
mune à tous. Celle-ci ayant pour but de traduire les déci-
sions prises ensemble en juillet dernier par le représen-
tant du recteur, les représentants  des quatre inspections
d'académie et Loïs LEFEUVRE, directeur adjoint.

La commission de filière a pris une position : si la
nécessaire adaptation au premier poste occupé est la
priorité dans le dispositif d'accompagnement, la forma-
tion des T1 est mise en place pour renforcer et appro-
fondir les questions didactiques  et professionnelles com-
plexes que la formation PE2 n'aura pas pu prendre suffi-
samment en compte.

Ainsi sont proposés trois stages, obligatoires pour
tous, et d'autres optionnels pour répondre aux recom-
mandations de formation faites à chaque PE2 au

moment de sa titularisation.
Les trois stages obligatoires sont axés l'un sur la

question de la maîtrise de la langue au travers des
mathématiques et de la culture scientifique et technolo-
gique, et les deux autres respectivement sur une appro-
che du métier vue sous l'angle de la polyvalence, et sur
un approfondissement des relations école/collège. Le
parcours optionnel permettra à l'enseignant d'approfondir
ses connaissances en fonction de ses besoins : en arts
et culture, histoire-géographie, langues vivantes étrangè-
res ou éducation physique.

Pour les jeunes professeurs de lycées et collèges, la
maquette de formation prévoit aussi en T1, quatre semai-
nes. Une réunion avec les doyens des inspecteurs péda-
gogiques régionaux et de l'enseignement technique, le
DRH du rectorat, la DAFPEN(délégation académique à
la formation continue des personnels) et Janick
BROYELLE, directrice adjointe, a permis de tracer à
grands traits les projets de formation. Le renforcement de
la professionnalisé des néo-titulaires est ici aussi la prio-
rité pour l'année de T1. L’IUFM sera en charge de la
conception et réalisation de cinquante heures de forma-
tion, il est prévu de répondre au plus près aux besoins
des enseignants  qui auront été repérés par eux et les
inspecteurs des disciplines, au cours d'une rencontre en
septembre, très vite après la rentrée scolaire. La forma-
tion dispensée par l'IUFM sera donc forcément très indi-

vidualisée compte-tenu du faible effectif de néotitulaires
affectés en Bretagne. Dans leur établissement de ratta-
chement les enseignants auront le soutien d'un tuteur. Et
ils seront prioritaires dans les stages destinés aux ensei-
gnants de leur discipline, dans le plan académique de
formation.

C'est la promotion des titulaires de 2008, qui est la
première à bénéficier de cette nouvelle maquette de for-
mation. En 2009-2010 elle bénéficiera de deux autres
semaines  de formation dont les contenus seront affinés
dans le courant de l'année prochaine.

Il faudra être ingénieux, créatifs, pour faire accepter et
apprécier par les jeunes titulaires ce retour à l'IUFM. Le
défi de la formation par alternance est lancé aux forma-
teurs.

Mais les cadrages de formation étant mis au point, les
enjeux bien compris par les formateurs, il reste des inter-
rogations sur les effectifs qui seront concernés. Et la
question qui ne dépend pas de l'IUFM, demeure celle de
la faisabilité du départ en formation des jeunes ensei-
gnants qui doivent être remplacés dans leur classe… et
là, la réponse appartient  à l'employeur et aux moyens de
remplacement dont il dispose.

ClaireMALGRAS 
Chargée de mission pour la formation continue

La formation des T1-néo-titulaires en 2008-2009

Les journées d’étude
sur « l’évaluation 
des compétences 
professionnelles »

Afin d’entrer au mieux dans l’approche par compé-
tences qu’impose le nouveau cahier des charges de la
formation des enseignants (cf. BO du 04/01/2007),
l’IUFM de Bretagne s’est donné comme priorité pour
ses plans de formation de formateurs des quelques
années à venir, une réflexion approfondie autour des
notions de compétences et d’évaluation.

Deux premières journées s’inscrivant dans cette
perspective ont rassemblé environ 80 formateurs les
4/10 et 12/12. Elles avaient pour objectif de : 
ØØ Permettre à chaque formateur de situer sa « pra-
tique habituelle » par rapport aux nouvelles exigences
institutionnelles.
ØØ Situer la démarche engagée à l’IUFM de Bretagne
mise en œuvre des dispositifs de formation en alter-
nance et évaluation des compétences professionnelles
par rapport à la problématique générale d’une appro-
che par compétences dans le champ de la formation et
de l’éducation. 

Elles ont alterné des temps d’approfondissement
théorique et de production d’outils pour opérationnali-
ser l’évaluation des compétences professionnelles
dans le cadre de la formation des enseignants. Deux
spécialistes de ces questions y ont croisé leurs regards
de psychologues, praticiens et didacticiens avec les
participants : : J.C. COULET(université de Rennes 2)
et P. PASTRÉ (Cnam).

Les évaluations très positives faites par les forma-
teurs de ces deux journées sont un encouragement à
poursuivre la réflexion collective amorcée. Celle-ci a
été prolongée lors des séminaires de formateurs de
mars et mai 2008. Dans le cadre du prochain projet de
formation de formateurs 2008-2009, elle pourra être
partagé avec l’ensemble des enseignants de l’universi-
té. Geneviève LAMEUL

Chargée de mission   

DD
e 60 et 70 % des professeurs des lycées et
collèges stagiaires de l'IUFM de Bretagne
sont chaque année affectés dans les acadé-

mies de Versailles et Créteil en tant que titulaire 1ère

année.

Préparer à la prise de fonction dans un établisse-
ment situé en " quartier sensible " relève donc d'une
priorité de formation à laquelle le site de Rennes tente
de répondre depuis 2003-2004 au travers de la mise
en place d'un stage " découverte de contextes diffé-
rents ".  Fortement lié au processus de construction de
l'autorité de nos jeunes enseignants, ce stage vise à
aider les professeurs-stagiaires dans la compréhen-
sion de ces contextes spécifiques d 'enseignement et
à " dédramatiser " une première affectation dans un
établissement " dit difficile ".

La possibilité est donc offerte aux professeurs sta-
giaires de se rendre dans un établissement de l'aca-
démie de Créteil pour une durée de trois jours durant
la dernière semaine de janvier. Ces derniers réalisent
une observation précise des caractéristiques et du
fonctionnement de l'établissement dans lequel ils sont
affectés par groupe de 2 ou 3 : ainsi par de multiples
observations de classe et des entretiens avec les dif-
férents acteurs de la communauté éducative, ils sont à
même d'identifier les conditions de fonctionnement et
de réussite en termes de travail en équipe, de vie sco-
laire, de prise en compte des spécificités et des
besoins des élèves mais aussi de mesurer au plus
près la nécessaire prise en compte du contexte singu-
lier dans lequel évolue chaque établissement.  

Pour cette année 2007-2008, un certain nombre
d'évolutions ont vu le jour autour de ce stage :

Ø Ø En lien avec le nouveau plan de formation

PLC2, une forte articulation au Dispositif de Formation
en Alternance " Construire son autorité ";

Ø Ø L'intégration de notre collègue sociologue du
site de Quimper, Yves CAREILdans la conception de
ce temps de formation notamment autour du nécessai-
re travail de conceptualisation à opérer en amont du
stage (rapport au savoir et processus ségrégatifs);

Ø Ø Une expérience de regroupement d'une tren-
taine de professeurs stagiaires le mercredi après-midi
30 janvier au collège Jean Lurçat à Saint-Denis avec
des témoignages de professeurs néo-titulaires 1ère et
2ème année, des interventions de Jean-Louis AUDUC
(nouvelles logiques territoriales dans le département
de Seine-Saint-Denis et dans l'académie de Créteil) et
de Thomas SAUVADET, sociologue (jeunes des cités
et compréhension des violences urbaines);

Ø Ø Une analyse " à froid " sur le site de Rennes
avec l'ensemble des professeurs stagiaires en présen-
ce de Mme MANCIAUX principale du collège Jean
Lurçat.

Au delà de l'effet positif ressenti par nos jeunes col-
lègues, il nous reste à procéder au bilan et à l'analyse
de ce temps de formation avec l'ensemble des parte-
naires concernés. Ce nécessaire et délicat  travail d'é-
valuation doit nous permettre d'identifier les régula-
tions à opérer afin d'installer dans la durée ce partena-
riat de formation si essentiel pour nos jeunes collè-
gues. 

Fabienne HENRY,
coordinatrice pédagogique 2nd degré sur le site de

formation de Rennes
et Hervé KÉRIVEL, 

responsable du site de formation de Rennes

" Quartier sensible ", 
une priorité de formation 
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IUFM / FONGECIF : 
un partenariat

inattendu 
mais fructueux

Rien ne prédestinait le Fongecif et l'IUFM à mener
un projet commun !

Le Fongecif Bretagne, organisme paritaire, finan-
ce les congés formation (CIF) des salariés souhai-
tant une mobilité professionnelle. Les demandes de
financement pour la préparation d'un concours d'en-
seignant, jugées non prioritaires, étaient souvent
refusées en raison de l'issue " aléatoire " de cette for-
mation sanctionnée par des concours très sélectifs.

Pourtant en 2006, le Fongecif, reconsidérant sa
position, a décidé d'offrir aux salariés une possibilité
de reconversion vers l'enseignement et a contacté
l'IUFM.

Dès la première rencontre (fin novembre 2006)
des perspectives concrètes ont été envisagées  :
l'IUFM dans son projet 2008-2011 a acté la volonté
d'élargir son champ d'intervention en proposant des
actions de formation à destination de " nouveaux
publics " ; une formation spécifique s’est mise en
place, en partenariat avec le Conseil Général des
Côtes d'Armor, sur le site de Saint-Brieuc, le samedi,
à l'intention de personnes ayant au moins cinq
années d'expérience professionnelle dans le privé et
pouvant ainsi se présenter au troisième concours de
professeur des écoles. Le Fongecif retint immédiate-
ment cette idée. Le site de Quimper s'enthousiasma
pour le projet et, à partir de là, tout alla très vite : les
délais étaient courts mais chacun, à son niveau, mit
tout en œuvre pour que cette nouvelle formation
puisse démarrer dès septembre 2007. Le Fongecif
lança une campagne de communication, la scolarité
centrale de l'IUFM se mobilisa pour que ces nou-
veaux candidats puissent passer le contrôle de
connaissances, le site de Quimper prépara l'organi-
sation de la formation.

Objectif atteint : 25 candidatures étaient recen-
sées et, à la rentrée 2007, 16 salariés vinrent en for-
mation, chaque samedi, sur le site de Quimper. Leur
motivation et leur volonté ont épaté les formateurs,
séduits par la qualité de ce " nouveau public " (le
même constat est d'ailleurs fait à Saint-Brieuc).

39 nouveaux candidats ont passé le contrôle de
connaissances : une augmentation encourageante,
qui montre bien que ce dispositif répond à une atten-
te réelle de salariés qui ont envie de "bouger".

Espérons que les résultats de la première promo-
tion au troisième concours de professeurs des éco-
les 2008 seront à la mesure de l'implication des can-
didats. Le Fongecif et l'IUFM pourront alors se félici-
ter d'avoir su se rencontrer et travailler ensemble.

Brigitte CERVERA
Responsable du service centralisé de scolarité

La mise en place dans l'ENTd'un espace pour
les départements de formation est effective
depuis la fin 2007.  L'objectif poursuivi, en

mettant à disposition cet outil partagé, est de faciliter
le travail des équipes de formateurs, et de mieux tirer
parti de ce potentiel important que constituent la diver-
sité et la complémentarité des compétences des for-
mateurs des cinq sites. Les missions des départe-
ments de formation, telles qu'elles étaient définies
dans le règlement intérieur adopté le 21 juin 2005 par
le conseil d'administration, ont conféré à ces derniers
un rôle éminent, généralement bien assumé. Lieux de
réflexion, d'opérationnalisation et d'échanges entre les
équipes, les départements  contribuent par leur réacti-
vité à faire de l'IUFM de Bretagne un organisme de for-
mation efficace et  performant au service des évolu-
tions du métier et des commandes de l'employeur en
formation initiale et en formation continue.  Ils facilitent
également les collaborations avec les partenaires
institutionnels. De fait, la dimension régionale de l'éco-
le lui permet, par la proximité de ses réseaux de for-
mateurs, d'être un interlocuteur incontournable à tou-
tes les étapes de la formation. Depuis l'intégration,
cette caractéristique du fonctionnement de l'école a
été reconnue et réaffirmée. Les nouveaux statuts de
l'IUFM, votés le 14 février 2008 par le conseil d'admi-

nistration de l'Université de Bretagne Occidentale, sti-
pulent dans l'article 7 que les départements sont, avec
d'autres structures d'ingénierie, chargés " de la
conception, l'évolution, du suivi et de la régulation des
plans de formation". 

Cet outil supplémentaire de mutualisation et d'infor-
mation vient donc à point nommé pour renforcer le
dispositif. C'est un espace ouvert ou s'exprime une
dimension spécifique de l'activité de l'école. Il permet
en effet à chaque formateur de l'IUFM de disposer en
permanence des données relatives à son départe-
ment, et d' accéder également à celles de tous les aut-
res : les dates des réunions, la liste des membres et
leurs responsabilités ainsi que les comptes rendus.
Chaque responsable de département peut également
organiser l'espace formateur réservé sur la plate-
forme Moodle en fonction des demandes des forma-
teurs. Le caractère collectif du travail entre formateurs
requiert du temps et des efforts. Il doit être poursuivi et
facilité afin de placer l'IUFM en situation de répondre
aux enjeux qui nous attendent.

Jean ROHEL
Directeur adjoint

Un espace dans l'ENT pour
les dép artement s de formation

Les départements de SVTet de physique-chimie
ont décidé de se donner les moyens de travailler
ensemble.

Depuis plusieurs années, les réunions de travail des
formateurs premier degré de ces deux départements
étaient devenues incontournables. Elles ont permis de
participer à l'écriture des plans de formation et la concep-
tion des maquettes de formation lors de l'élaboration du
projet d'établissement. Cela a été également l'occasion
d'une réflexion commune sur les modalités de la mise en
œuvre de ces maquettes pour le 1er degré dans le
domaine scientifique.

Le travail d'équipe des formateurs 1er degré de phy-
sique-chimie, de technologie et de SVTest aussi une
réalité de longue date sur les sites. Elle est imposée par
l'organisation même des domaines disciplinaires de l'é-
cole primaire : sciences et technologie au cycle 3, décou-
verte de la nature, des objets et de la matière aux cycles
1 et 2.

Le CAREST, depuis sa création est un autre lieu de
travail institutionnalisé pour les formateurs 1er et 2nd degré
des départements scientifiques. Une réunion de travail
les réunit annuellement.

Il s'agit désormais d'aller au-delà. La démarche d'in-
vestigation, les itinéraires de découverte au collège, l'ar-
ticulation école-collège, la construction des compéten-
ces du socle commun, les temps de formations commu-

nes pour les PLC2, les propositions interdisciplinaires en
formation continue second degré, sont autant de chan-
tiers qu'il faut conduire au sein d'une structure clairement
identifiée au sein de l'IUFM.

C'est également anticiper sur les évolutions prévisi-
bles au sein du collège et du lycée : les " sciences inté-
grées au collège ", la perspective de la création d'un
"enseignement scientifique" en première S et la création
d'options " sciences " en classe de seconde générale. 

La "coordination sciences" propose d'ores et déjà
pour le plan académique 2008-2009, sept modules de
formation à mettre en oeuvre par des équipes pluridisci-
plinaires.

Le pilotage de la coordination est assuré par le binô-
me des deux responsables des départements de
Sciences de la vie et de la Terre et de Physique-chimie.

La prochaine réunion de travail aura lieu le 18 juin
2008 sur le site de Saint-Brieuc en lien avec la réunion
annuelle du CAREST. 

Son objet sera de prévoir l'organisation du travail de
l'année 2008-2009 dans le respect du fonctionnement
spécifique de chacun des deux départements et d'envi-
sager la perspective d'une intégration des départements
de mathématiques et de technologie à cette nouvelle
structure.

Maryvonne STALLAERTS 
Responsable du département SVT

" La coordination sciences " 
a vu le jour le 16 janvier 2008

"Les travaux menés par le CRI et le CRIM ont permis de définir les procédures à mettre
en place pour que tous les personnels de l'IUFM possèdent un compte (login et mot de

passe) à l'université, ce qui leur donnera accès à l'ENTde l'université.
Pour l'instant, il n'est pas envisagé de création d'adresse électronique (ou plutôt de boîte

aux lettres ?) en "univ-brest.fr" mais un renvoi automatique des courriers vers les adresses
en "bretagne.iufm.fr".

Ce dispositif devrait être opérationnel courant mai 2008." 
@@
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Colloque international 
"Efficacité & Équité"Efficacité & Équité

en Éducation"en Éducation"
Université Rennes 2 - Haute Bret agne,

Campus V illejean
19, 20 et 21 novembre 2008

Dans la continuité du travail déjà accompli par
l’Association des Enseignants et Chercheurs en Sciences
de l’Education (AECSE) et l’Association pour le
Développement des Méthodologies d'Evaluation en
Education en Europe (ADMEE) (notamment colloque
2003), il apparaît pertinent d’organiser trois journées scienti-
fiques à un moment où les grandes évaluations internatio-
nales scolaires (TIMSS, PISA, PIRLS notamment) et la cen-
tration sociale et politique sur l’évaluation de toutes les pra-
tiques portent sur le devant de la scène la question de l’effi-
cacité de l’éducation, de son équité, et appellent à des com-
paraisons de divers types. 

Ce colloque pluridisciplinaire se développera selon trois
axes.

Le premier axe, « les concepts », constituera le lieu d’une
réflexion sur les notions mêmes d’efficacité et d’équité. Il s’a-
gira alors de clarifier leur sens respectif, et de mettre au jour
les relations qu’ils peuvent entretenir entre eux. Comme
dans l’ensemble de ce colloque, la démarche rationnelle et
scientifique ne devra pas exclure une perspective critique et
politique, au sens premier de ces termes. Les contributions
philosophiques, bien que non exclusives de cet axe, seront
particulièrement appréciées.

Le deuxième axe, « évaluations, dispositifs », impliquera
en particulier les travaux de recherche en Sciences de
l’Homme et de la Société interrogeant les pratiques d’édu-
cation quant à leur efficacité et leur équité. L’examen critique
de l’apport des grandes évaluations internationales pourra
notamment faire l’objet de contributions, ainsi que l’analyse
de dispositifs à grande échelle destinés à produire une
meilleure efficacité et/ou une meilleure équité de l’éducation.

Le troisième axe, « sur le terrain », sera consacré aux tra-
vaux de recherche centrés sur les pratiques effectives, dans
la diversité des établissements de l’institution éducative ou
en dehors de cette institution, selon une pluralité de disposi-
tifs, de modalités et de publics. 

Il s’agira de faire le point sur ce que peuvent dire aujour-
d’hui les chercheurs en Sciences de l’Homme et de la
Société ayant investi ce domaine quant à l’intelligibilité des
processus et mécanismes susceptibles de favoriser ou non,
en situation, l’efficacité et l’équité de l’éducation.

Inscriptions et renseignements : 
http://ent.bretagne.iufm.fr/efficacite_et_equite_en_education

Les Groupes Recherche IUFM 2007-2008 (GRI)
La commission recherche de (novembre 2007 et février 2008) a validé  les rapports de tous les GRI 2006-2007 et a
donné son accord pour une  prolongation de leurs travaux pendant une année. Ces rapports sont  disponibles sur
l’ENTet la présentation plus détaillée des 11 GRI  actuels ainsi que leurs modalités de fonctionnement est affichée
sur le serveur http://www.bretagne.iufm.fr/ (rubrique La Recherche)

Anoter également l’investissement de l’IUFM dans deux groupes de  recherche académique ressources pédago-
giques (GARP) financé par le  rectorat (délégation à la formation continue des enseignants – DAFPEN) et l’INRP
dans le cadre de la réponse au cahier des charges  pour la formation continue des enseignants 2007-2008.

Titre du GRI
ØØConception de modalités de travail à distance dans le cadre de la  for-
mation initiale des enseignants
ØØEmergence de communautés d’utilisateurs de Mathenpoche (ECUME)
ØØUsage des bases d’exercice en ligne en Maths (EMULE)
ØØDidactique des arts à l’école primaire, TICCE, temporalités
ØØEcrits intermédiaires : que nous révèlent les brouillons de ce qui  se
joue dans l’écriture ?
ØØPratique enseignante du brouillon en littérature
ØØDidactique du brouillon et critique génétique de l’école au lycée
ØØLes ateliers de lecture : dispositifs pertinents d’aide à la  compréhension
des textes
ØØInstrumentation et professionnalisation en éducation
ØØGeste et contenu d’enseignement et différenciation par anticipation
ØØDidactique de l’Epistémologie et Histoire des Sciences et des
Techniques (EHST)

Enseignant-chercheur responsable
ØØGérard SENSEVY

ØØGhislaine GUEUDET
ØØLaetitia BUENO-RAVEL
ØØCécile VENDRAMINI
ØØClaire DOQUET-LACOSTE

ØØCatherine TAUVERON
ØØOlivier LUMBROSO
ØØLuc MAISONNEUVE

ØØCatherine LOISY
ØØGérard SENSEVY
ØØSylvain LAUBE

Titre du GARP
ØØAppréhender les compétences professionnelles des enseignants et de
leurs formateurs à partir de l’analyse de leur activité  professionnelle
ØØIndividualisation

Enseignant-chercheur responsable
ØØJérome GUÉRIN

ØØGérard SENSEVY

Colloque international
"Professeur de technologie,"Professeur de technologie,

spécialité et formation ?"spécialité et formation ?"
Site de formation de Rennes

27, 28 et 29 janvier 2009

à l’initiative de l’AEET* et de l’ANFT ech*

EE
n France, la mise en place du socle commun de connaissances et de compétences, l’expérimentation de l’en-
seignement intégré en 6ème de collège, la proposition de thèmes de convergence, l’organisation d’un pôle
scientifique et technologique sont des modifications majeures de la scolarité obligatoire. Les successifs pro-

jets de programmes révèlent la transformation en cours de l’éducation technologique dans l’enseignement général
(école, collège) et celle des actions professionnelles des professeurs de technologie, à une période de renouvellement
du corps professoral. Ce contexte conduit à repenser cette spécialité fondamentalement associée à la discipline que les
enseignants représentent et à laquelle ils sont identifiés.

Le colloque international vise à faire le point sur ces changements français et sur les transformations en cours dans
d’autres pays. Pour les enseignants et les formateurs, il interroge également ce que ces évolutions impliquent.

À partir de la présentation et de la discussion de recherches et d’études, d’expériences et de travaux, de pratiques
de formateurs et d’enseignants, de réflexions de groupes d’experts, de travaux de jurys (concours de recrutement des
enseignants, validation de formation), d’analyses comparées de maquettes de formations initiale et continue, ce col-
loque devrait permettre de tracer et de discuter les lignes d’évolution des métiers associés à l’éducation technologique. 

Ce colloque intéresse les chercheurs, les formateurs d’enseignants, les inspecteurs, les enseignants et tous les
responsables et experts du développement de l’éducation technologique dans les pays qui s’engagent dans une trans-
formation.

Trois thèmes permettront d’analyser et de discuter la spécialité des professeurs de technologie et plus largement des
métiers de l’éducation technologique dans leur conception, leur exercice et leur formation. Sur ces points, il s’agira de
situer les choix nationaux dans les évolutions internationales, d’analyser les intentions et les pratiques, et d’identifier les
fondements et les tensions de cette spécialité dans ses multiples dimensions, à la fois éducatives, épistémologiques et
sociales.
ØØLes conceptions de l’éducation technologique et les conceptions correspondantes du métier d’enseignant ; les aspi-
rations individuelles et collectives des professionnels de l’éducation technologique.
ØØL’exercice du métier dans ses dimensions éducatives, matérielles, administratives et pédagogiques ; les missions et
les responsabilités assurées dans les établissements ; les initiatives et les contraintes des pratiques dans la classe et
hors de la classe ; le travail partagé et coordonné.
ØØLes qualifications professionnelles des enseignants et les parcours de formation dans leurs architectures, leurs
contenus ainsi que leur accompagnement.

Inscriptions et renseignements : 

http://ent.bretagne.iufm.fr/prof-techno
*AEET: Association Européenne pour l’Education Technologique  - *ANFTech : Association Nationale des Formateurs de Technologie en IUFM

Approche par compétences : 
nouveau regard, nouveaux dispositifs

La CDIUFM et la sous-direction des TIC pour l'éduca-
tion (SDTICE) ont relancé l’an dernier les séminaires sur la
formation à distance (FAD) sous la forme d’écoles d’été à
destination des formateurs et responsables de formation en
IUFM. La première édition a été organisée par l’IUFM de
Bretagne à Guidel (Morbihan) les 14 et 15 juin 2007. Elle a
porté sur la thématique de la formation à distance et du tra-
vail en réseau. Les échanges de points de vue entre ceux
dont les pratiques et les réflexions sont installées depuis
plusieurs années et ceux qui se familiarisent avec le travail
en réseau, ont fait de cette rencontre un moment important
et à renouveler. L’école d’été 2008, des 10 et 11 juin pro-
chain, reprendra les grandes lignes du séminaire de
Montpellier (5 et 6 mai 2008) pour une déclinaison opéra-
tionnelle et un moment de formation pour les formateurs et
acteurs concernés par la conception et la mise en œuvre
des nouveaux dispositifs. Elle prolongera la réflexion sur
l’approche des compétences à partir de l’analyse des situa-
tions professionnelles et de formation.

Elle en questionnera les conséquences sur le métier de
formateur ainsi que sur la construction des compétences
chez les stagiaires.http://www.iufm.fr/guidel-juin2008
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VV
ous le savez,  les textes relatifs à l'intégration
de l'IUFM de Bretagne comme école interne de
l'Université de Bretagne Occidentale au 1er jan-

vier 2008 sont parus, fin décembre et Daniel SÉGUIN
en a été nommé l'administrateur provisoire jusqu'à la
nomination par le ministre du directeur de l'école.

Je n'ai pas moi-même souhaité occuper cette fonc-
tion, pour plusieurs raisons. 

Tout d'abord, la loi FILLONsur l'intégration des IUFM
à l'université est parue le 24 avril 2005, et une des rai-
sons de ma candidature à un deuxième mandat de
directeur de
l'IUFM de
Bretagne était
l'engagement que
je prenais devant
vous d'assurer
cette intégration,
quelle que soit l'u-
niversité choisie
dans les meilleu-
res conditions. Je
crois, avec le
concours de
beaucoup d'entre
vous y avoir rai-
sonnab lement
réussi, et j'ai donc
considéré que cet
objectif avait été atteint.

Une deuxième raison est que l'heure de la retraite
approchant, il devenait opportun pour moi de donner
corps à un projet personnel qui allait nécessiter de ma
part du temps et de la disponibilité.

D'évidence ce choix n'était pas compatible avec une
présence à temps plus que complet de ma part sur le
pont du bateau de l'IUFM de Bretagne.

Enfin, avec l'intégration à l'université, une page de
l'histoire de nos jeunes instituts se tourne. Et autre
temps autres mœurs, d'autres que moi étaient proba-
blement plus à même de remplir la nouvelle page qui
s'ouvre maintenant. Passer la main dans ce nouveau
contexte avait de mon point de vue une cohérence cer-
taine. Ayant pris cette décision, après presque huit
années passées à la direction de l'IUFM de Bretagne -
le cinquième de ma vie professionnelle - la question du
bilan de mon activité de directeur surgit immanquable-
ment : et si c'était à refaire, le referais-je ?

L'IUFM de Bretagne n'est plus en 2008, celui qu'il était
lorsque j'en ai reçu les clés en 2000. Pendant cette
période, la professionnalité enseignante et donc la for-
mation en IUFM ont été profondément changées. Les
réformes se sont succédées à un rythme important
(excessif ?), la nature des concours a changé, les

connaissances et savoir-faire ont beaucoup évolué.
Citons simplement l'usage informatique, les langues,
les sciences, le transversal, l'accent mis sur la pratique,
etc. Al'IUFM de Bretagne, la réflexion collective nous a
permis non seulement de ne jamais être pris au dépour-
vu, mais souvent d'anticiper la commande de l'em-
ployeur. C'est certainement une des raisons principales
qui ont contribué à la réputation d'excellence des résul-
tats au concours et de la formation dispensée dans
notre établissement. La qualité du travail accompli a été
le résultat d'un engagement sans faille de tous, en

faveur de notre
service public d'é-
ducation : équipe
de direction, for-
mateurs, person-
nels BIATOS, par-
tenaires divers.

Un de mes sou-
cis a été de tou-
jours veiller à ce
que l'IUFM de
Bretagne soit pré-
sent dans le pay-
sage de l'ensei-
gnement supérieur
breton : notre éta-
blissement était un
des membres fon-

dateurs de l'université de Bretagne et s'il n'a pas pu l'ê-
tre au sens du Pôle de Recherche et d'Enseignement
Supérieur Université Européenne de Bretagne (PRES
UEB), c'est au motif que les IUFM n'étaient pas des
EPSCP(établissement public à caractère scientifique,
culturel et professionnel).

Je ne voudrais pas non plus oublier nos partenaires,
que ce soit ceux du monde éducatif ou des collectivités
locales. Avec les recteurs successifs, les IA-DSDEN, les
IA-IPR, les IEN et les services académiques, par delà
les restrictions des moyens et des effectifs, par exemple
les relations ont toujours été courtoises et profession-
nelles. 

Lorsque à la conférence des directeurs d'IUFM, je dis-
cutais avec mes collègues, j'ai pu mesurer combien sur
beaucoup de points, la situation de l'IUFM de Bretagne
était enviable.

Vous avez maintenant deviné la réponse à la question
(cf. supra). Soyez assurés de ma gratitude, je ne vous
oublierai pas. Je suis persuadé que vous pourrez avec
l'Université de Bretagne Occidentale, réaliser le projet
professionnel auquel vous aspirez.

Bon vent à l'IUFM de Bretagne
Norbert FLEURY

Palmes académiques

Ivan LE NOANE, formateur de Lettres à la retraite
a été promu officier dans l’ordre des palmes aca-
démiques. 
Maryvonne STALLAERTS, formatrice de SVTet
Annick CADIC, secrétaire sur le site de formation
de Saint-Brieuc à la retraite ont été promues che-
valiers dans l’ordre des palmes académiques.

MM
on départ de l'IUFM, progressif depuis le
premier avril dernier et désormais effectif, a
une cause tout à fait naturelle, liée à la

mise en œuvre de la loi sur l'avenir de l'école : les
IUFM ont perdu le statut d'établissement public d'en-
seignement supérieur pour celui d'école interne à une
université. Parmi les nombreuses conséquences de
cette évolution, il en est une qui concerne les secrétai-
res généraux des IUFM, puisque leur emploi est sup-
primé. Le ministère transforme cet emploi en emploi de
secrétaire général adjoint de l'université et le met à la
disposition du président. Il est donc mis fin de facto aux
fonctions des fonctionnaires détachés sur ces emplois
en IUFM : ils sont remis à leur corps d'origine, sauf à
obtenir un détachement sur un autre emploi fonction-
nel.

Sur la suggestion du président Pascal OLIVARDet
avec le soutien du président Bertrand FORTIN, j'ai été
recruté comme directeur de l'Université Européenne
de Bretagne, le tout nouvel établissement public de
coopération scientifique breton. Je les remercie de la

confiance qu'ils m'ont faite et m'engage avec enthou-
siasme dans un beau défi : participer à la construction
d'un espace régional scientifique mutualisé qui ambi-
tionne une place reconnue dans la compétition mon-
diale.

Je veux redire ici le plaisir jamais démenti que j'ai eu
à travailler pendant neuf années dans ce bel établisse-
ment qu'est l'IUFM. Je le dois à la qualité de ses per-
sonnels et de son équipe dirigeante.

J'espère avoir l'occasion prochainement de leur
renouveler de vive voix toute ma gratitude et je formu-
le des vœux pour qu'ils parviennent à trouver leur
place dans le nouveau paysage universitaire et que la
qualité reconnue de leur action soit préservée.

Dominique BOITOUT

2008
La douzième édition des Choralies a eu lieu le mercre-
di 9 avril à La Carène, la salle des musiques actuelles
de Brest en présence de Pascal OLIVARD. 
Au fil des ans, ce rendez-vous est devenu un événe-
ment musical incontournable, réunissant les chorales
des cinq sites de l'IUFM de Bretagne pour un concert
commun.
Cette année, les chorales de Brest, Quimper, Rennes,
Saint-Brieuc et Vannes étaient respectivement dirigées

par les chefs de choeur : Bertrand THOMAS, Cécile
VENDRAMINI, Marie-Jeanne DELARUE, Laurent
SEJOURNE et Nolwen CAUDAL.
Le premier concert choral au sein de l'IUFM remonte
au printemps 1996. Il fut organisé à l'initiative du
département musique qui souhaitait alors créer une
événement musical annuel au sein de l'IUFM, encou-
ragé en cela par le directeur de l'époque M. Jean-
Pierre GABORIEAU. 
La première édition fut rennaise avec pour seul public
les choristes eux-mêmes .La seconde a lieu à Saint-
Brieuc ... et ce n'est qu'à partir de la troisième année
que la rencontre chorale a été ouverte au public, avec
le succès que l'on sait.
Au cours des douze années, chaque édition a présen-
té un nouveau programme, dans un lieu différent. Le
répertoire, travaillé en amont, est très varié : classique,
traditionnel, variété, ... 
Le principe retenu est de faire entendre un ensemble
choral à " dimension variable " : chorale de chaque site
IUFM, regroupement de deux ou trois sites... puis
“tutti”, regroupant tous les choristes (plus de 250 en
moyenne). 
Douze années qui ont permis à des milliers d'étudiants
de travailler leur voix, d'aborder des oeuvres du réper-
toire et de partager le plaisir de chanter en choeur,
autant d'atouts indispensables à leur parcours de for-
mation.

Bertrand THOMAS
Chef de choeur sur le site de Brest  

Ceci n'est pas un adieu...

Jusqu’à la nomination du directeur de l’IUFM de
Bretagne et compte-tenu des charges extérieures
de Dominique BOITOUT, Michel RANNOU assure
la fonction de chef des services administratifs de

l’école interne.
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DDaniel SÉGUINest non seulement grand-père
pour la cinquième fois depuis le 28 décembre

2007, mais il occupe aussi, depuis le 1er janvier 2008, la
fonction d'administrateur provisoire de l'IUFM de
Bretagne devenu école interne de l'Université de
Bretagne Occidentale. Daniel SÉGUIN, maître de confé-
rences en génie civil, était précédemment directeur
adjoint en charge des relations avec les universités, des
PLC1 et de la formation continue 2nd degré.

Plusieurs éléments ont motivé sa décision d'assumer
ces nouvelles responsabilités. Tout d'abord, son choix lui
a paru être conforté à l’interne. Ensuite, les missions qui
lui étaient confiées en tant que directeur adjoint sont d'é-
vidence "facilitantes". Enfin, au cours de sa carrière,
Daniel SÉGUINa participé au démarrage de plusieurs
institutions : les IUTau début des années 70 à Lyon et
les IUFM en 1991 toujours à Lyon. " Pour l'IUFM intégré
c'est un peu comme un nouveau démarrage". Ce sont
des situations qui lui plaisent. Il estime même que c'est
une chance de vivre ce type d'expérience. " Je n'ai pas

d'enjeu personnel, je souhaite juste faire bénéficier très
modestement le service public de mon expérience".

Certes bien occupé, il est plutôt serein. "Il y a dix ans,
j'aurais été extrêmement stressé, je m'appuie en toute
confiance sur une équipe pédagogique et administrative
compétente". Dans le système universitaire, l'orientation
politique est assurée par des enseignants (-chercheurs)

avec mandat limité dans le temps et l'appui administratif
et technique aux missions de l'école est assuré par des
professionnels (BIATOS). Daniel SÉGUINsouhaite opti-
miser l'articulation entre ces différents acteurs en redéfi-
nissant les contours des champs de compétences de
chacun. 

En tant que responsable de composante de l'UBO,
Daniel SÉGUINparticipe, deux fois par mois, au comité
de direction de l'université. " Au travers de ces réunions,
je peux affirmer que l'IUFM de Bretagne est bien recon-
nu et identifié au sein de l'UBO". Seul le caractère mul-
tisite de l'IUFM de Bretagne n'a peut-être pas encore été
complètement mesuré en termes de complexité de ges-
tion.

Daniel SÉGUINenvisage d'être candidat à la direction
de l'IUFM de Bretagne avec l'objectif de mettre en avant
les plus values que peut apporter l'intégration de l'IUFM
à l'université mais aussi de veiller à maintenir la qualité
de la formation des futurs enseignants en Bretagne,
"qualité reconnue au niveau national passant nécessai-
rement par une bonne coopération entre les quatre uni-
versités bretonnes, le recteur et ses collaborateurs".

SY

Daniel SÉGUIN, 

administrateur provisoire de l'IUFM de Bret agne

EEn 2001, au moment de quitter son poste de char-
gé de mission d'inspection au Rectorat, Serge

RICHARD avait déjà envisagé de postuler pour le poste
de responsable du site de Quimper. Mais à l'époque le
projet de monter une filière de formation initiale de pro-
fesseur de technologie à l'IUFM de Bretagne (site de for-
mation de Vannes) en partenariat avec l'UBS était plus

dans la continuité de son action. C'est l'an dernier que
son projet initial a ressurgi d'autant qu'habitant
Concarneau cela le rapprochait de son domicile. Ces
nouvelles responsabilités sont pour lui comme un nou-
veau défi. Même si son épouse est " instit", il s'agit pour
lui de bien appréhender la filière de professeur école (le
site de Quimper étant exclusivement un site 1er degré).
Serge RICHARD compte s'impliquer durablement pour le
site de Quimper qui selon lui a " un très bon moteur mais
dont la carrosserie mérite un traitement". La restauration
des locaux, l'absence d'amphithéâtre et d'ascenseur sont
pour lui des points préoccupants. "C'est pourquoi, j'atta-
che une importance particulière au projet de transfert sur
le site UBO de Creac'h Gwen". Serge RICHARDsou-
haite renforcer les actions culturelles en matière d'arts et
de sciences. L'accueil des stagiaires en formation croi-
sée le préoccupe également. Enfin la proximité et l'op-
portunité de l'intégration à l'UBO le conduisent à penser
collaborer avec les collègues enseignants du site de
Creac'h Gwen dans la perspective de modules pré-pro-
fessionnels "pourquoi pas un parcours de licence pluri-
disciplinaire" et de la mastérisation des parcours de for-
mation enseignants.

SY

Serge RICHARD , 

Responsable du site de formation de Quimper

LLoïc POULLAIN était jusqu'à l'an dernier forma-
teur en sciences physiques sur le site de

Saint-Brieuc. Depuis la rentrée dernière, il est le nou-
veau responsable du site de formation costarmori-
cain. Ses envies de découvrir de nouvelles fonctions
et de s'engager encore plus au service de la forma-
tion l'ont naturellement mené à postuler. Il souhaite
autant que possible favoriser la réussite des étu-
diants et des stagiaires en les accompagnant maté-
riellement et moralement. Même s'il a reçu un très
bon accueil sur le site, " être opérationnel tout de
suite" a été " dur, dur. Il faut s'occuper de tout, être
au courant de tout et surtout il faut souvent décider
rapidement alors que l'on découvre la fonction tout
seul ". 

Autant que possible il encourage les initiatives des
formateurs et des usagers allant vers l'amélioration
de la formation. Il veillera à la sauvegarde des riches-
ses du site : formations PE, PLC, breton, ASH. 

En toute modestie, il déclare "les bonnes innova-
tions ne sont pas le fruit de la cogitation d'une seule
personne mais résultent des engagements collec-
tifs". Il saura donc développer des innovations en
s'appuyant sur l'adhésion de ses collègues. 

SY

Loïc POULLAIN , 

Responsable du site 
de formation 

de Saint-Brieuc

Nous avons appris avec une très grande tristesse le décès de Renée VANCASSEL, survenu le 17
avril 2008 au terme d'une longue maladie.

Renée a travaillé à l'IUFM de Bretagne de 1995 jusqu'à son départ en retraite en 2001. Elle fai -
sait partie de la direction des formations à Rennes. Elle était notamment chargée des relations
avec les établissements scolaires.

Son esprit d'initiative, son engagement, sa force de conviction l'avaient amenée à développer au
sein de l'IUFM, une réflexion - action de grande qualité autour de thèmes qui lui étaient chers :
mission éducative de l'enseignant, éducation à la citoyenneté. Elle avait fédéré des formateurs
issus de disciplines diverses et de tous les sites de l'IUFM, créant le groupe des formations trans -
versales devenu depuis départements de formation. 

Durant ces six années, elle a mis toute son expérience au service de la formation des profes -
seurs stagiaires afin de leur assurer la meilleure des formations possible.

Sa connaissance des établissements scolaires, des équipes de direction, du fonctionnement des
institutions de l'éducation ont apporté à la formation initiale et continue une dimension profes -
sionnelle indéniable, à laquelle ses collègues encore en poste à l'IUFM se réfèrent encore.

Merci Renée.
Ton souvenir, à l'IUFM, restera longtemps.

Janick BROYELLE
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LL
a partie ancienne des bâtiments de l'IUFM à
Rennes a longtemps abrité l'école normale d'ins-
tituteurs. Mais l'histoire de ces locaux, toujours

attachée à la vocation de l'enseignement, est antérieure à
la création des écoles normales (EN).

C'est sur cette propriété, située au nord-ouest de la
ville, au delà du canal d'Ille-et-Rance, et achetée parcelle
après parcelle, entre 1808 et 1826, que l'abbé
BLANCHARD, eudiste et recteur de l'académie de
Rennes (1822-1830), installe le pensionnat Saint-Martin,
pour enfants pauvres. L'établissement comprend, outre le
bâtiment principal, une grange, une étable, un pressoir, un
cellier et un four à pain.  Sous la Restauration, le pension-
nat déménage et s'installe dans l'actuel lycée Saint-Martin,
laissant vacant un site de 18000 m2, composés à 90% de
cours et de jardins. 

Après la Révolution de 1830 et la mort du recteur
BLANCHARD, c'est dans ces locaux que la municipalité
de Rennes propose d'installer une école normale, récla-
mée depuis des années par le gouvernement. D'abord
louée par le conseil général aux Eudistes, la propriété
devient possession du département d'Ille-et-Vilaine en
1839, l'année même où l'école normale rennaise devient la
seule EN de garçons pour toute la Bretagne historique
(cinq départements). Dans les années 1840, une chapelle
est construite, mais l'aspect de l'établissement est réguliè-
rement critiqué. Les inspecteurs généraux trouvent cette
école normale bretonne peu esthétique, alors qu'elle est
devenue l'une des EN les plus nombreuses de France. 

Sous le Second Empire, entre 1864 et 1869, l'architec-
te BÉZIERS-LAFOSSEfait détruire l'ancien édifice et diri-
ge la construction d'un nouveau bâtiment, toujours visible
aujourd'hui. Les travaux s'élèvent à la somme de 68 000
francs, dont un quart à la charge de l'Etat. Le reste est
financé par les rentes de l'école. Une école annexe est
également édifiée. Malgré les économies sur les dépenses
de fonctionnement, y compris sur la nourriture des élèves-
maîtres, les bâtiments restent longtemps inachevés et
insalubres. Entre 1883 et 1886, sous la Troisième
République, alors que les textes prévoient une formation
de trois ans en internat, deux ailes sont érigées, de part et
d'autre du bâtiment central de l'école. Elles contiennent un
réfectoire, des salles de dessin, de physique-chimie, une
salle des fêtes, des cabines de bain, etc. Le nouvel amé-
nagement n'empêche pas les inconvénients : la lingerie
placée au deuxième étage et l'infirmerie, au troisième. En
1908, un terrible incendie ravage la toiture " à la Mansart ",
style abandonné lors de la reconstruction. Au cours de la
seconde guerre mondiale, les allemands occupent l'aile
droite des bâtiments, obligeant le personnel et les élèves
à transférer la bibliothèque. Ala fin de l'Occupation, alors
que les EN sont supprimées, c'est une école de police qui
s'installe dans les locaux. 

Des aménagements mineurs sont opérés, dans les
décennies 1960-1980. A partir de 1991, l'installation du
siège de l'IUFM de Bretagne et du site de Rennes, l'aug-
mentation des effectifs des personnels, des élèves et des
stagiaires, ainsi que la nouvelle politique de formation des
maîtres des premier et second degré obligent à élaborer
un projet d'extension. Une double orientation architectura-
le s'affirme. Du côté de l'entrée principale de la rue de
Saint-Malo, l'aspect traditionnel est conservé, les deux
anciens pavillons de la conciergerie ouvrent sur le bâti-
ment principal du Second Empire. Du côté de la rue Pierre
LEGRAND, les architectes optent pour une ouverture de
l'institution sur l'extérieur en abandonnant tout mur d'en-
ceinte entre les bâtiments neufs et la voie publique. L'école
primaire de la rue Pierre LEGRANDest rasée en 1994 et

trois ensembles architecturaux sont érigés en épi, parallè-
lement aux ailes édifiées à la fin des années 1880.
Egalement témoins de cette volonté d'ouverture sur l'exté-
rieur, de grandes baies vitrées sont aménagées du côté de
la cour intérieure. Les nouveaux bâtiments regroupent  un
amphithéâtre, des salles de cours, un centre de documen-
tation et d'exposition, une cafetaria, un espace audio-
visuel et informatique, des locaux scientifiques et un espa-
ce culturel. Toutes ces extensions traduisent, à la fois, le
souci d'harmoniser l'ancien et le nouveau et celui d'une
rupture avec le passé et les contraintes de l'internat. Elles
témoignent également de la nécessaire adaptation des
locaux aux nouveaux outils pédagogiques de la formation
des maîtres. 

Gilbert NICOLAS
Professeur d'histoire contemporaine

Université de Rennes 2

Histoire des bâtiment s de l’IUFM
à Rennes

Publications
- CAREILY.(2007). L'expérience des collégiens. PUR

- DEKEKEULAEREC., GUÉRIN J., SAURYJ. (2008).
Co-construction de connaissances chez les élèves au
cours d'une tâche d'apprentissage du volley-ball en
éducation physique et sportive : étude de cas. STAPS,
79, 23-38.

- DE LAHAYEF. & BONNETON-BOTTÉN. (2007).
Difficultés de compréhension en lecture : identification
de procédures d’élèves scolarisés en 6ème Segpa.
Nouvelle Revue de l’AIS, N°37, 165-178.

- GUÉRINJ., PASCO D, RIFFJ. (2008). Activités dissi-
mulée et publique d'un élève décrocheur en mathéma-
tiques. Revue des sciences de l'éducation pour l'ère
nouvelle, 41(1), 63-82.

- LAMEULG. (2007). Vécu d'une situation de liberté
dans un dispositif contraint : quelle possible compré-
hension ? Questions vives. Etat de la recherche en édu-
cation, 8, 4 Audran, J. (coord) : Dispositifs et situations,
quelle articulation en éducation ? 

- LAMEULG.(2008, à paraître). Recherche sur les jeux
de tensions au sein du dispositif de formation des ensei-
gnants propices à l'évolution de leurs postures profes-
sionnelles. Revue de l'Association Francophone
d'Education Comparée, 5, (sur le thème : Contextes
scolaires, professionnalité et pratiques enseignantes) 

- LUCAS N. et MARIE V. “L’Europe enseignée : patri-
moine(s) et identité(s), citoyenneté(s)” éditions
lManuscrit Université - Collection enseigner autrement -
mars 2007

- LUCAS N. et MARIE V. “L'Afrique enseignée :
Territoire(s), identité(s), culture(s)” éditions Manuscrit
Université - Collection enseigner autrement - juin 2007

- LUCAS N.et MARIE V. "Innover en classe , cinéma ,
histoire et représentations”, manuscrit université , 2007 

- LUMBROSO O. "L'architecte et son chaos. Le méta-
texte génétique de Zola", Poétique, n°152, nov. 2007

- LUMBROSO O. "Les dessins dans la Vie de Henry
Brulard: approche de la topologie stendhalienne",
Romantisme, n°138, déc. 2007

- LUMBROSO O. "La critique génétique au lycée: auto-
consignes et écrits préparatoires", Le français aujourd'-
hui, n°160, févr. 2008 

- MERLE P. Les notes. Secrets de fabrication, Paris,
PUF, 2007.

- TAUVERON C.(2007),  " Le texte singulier de l'élève
ou la question du sujet scripteur ", Le Français aujour-
d'hui, 157, 75-82

- TAUVERON C.(2007), " Lecture d'un même texte au
même moment dans trois cours préparatoires diffé-
rents. Analyse comparative ", Repères 36, 121-147

- TAUVERON C.(2007), "Grandir à l'épreuve du feu ou
de la lecture ?", in I. Cani, N. Chabrol Gagne, C.
D'Humières (dir.), Devenir adulte et rester enfant ?
Relire les productions pour la jeunesse, Clermont-
Ferrand, Presses Universitaires Blaise Pascal, 433-445

- VENDRAMINIC., FRONVILLEA., Image sonore
numérique et appréhension de la temporalité, " L'image
pour apprendre " (coord. Annette Béguin), Revue
Spirale n°40, octobre 2007 p 117 à 126.

La revue Education & Didactique : 3 numéros parus en
2007. Pour plus d'informations consultez le site de la
revue : http://education-et-didactique.bretagne.iufm.fr/

A noter :L’inauguration des conciergeries aura
lieu le vendredi 13 juin 2008 à 14h30 sur invitation

de Pascal OLIVARD, président de l’UBO et de
Daniel SÉGUIN, administrateur provisoire de

l’IUFM de Bretagne et sous la présidence de M. le
recteur d’académie.
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UU
ne journée autour de la presse et des médias
a eu lieu le mercredi 5 mars sur le site de
Brest. Elle a mobilisé 40 professeurs-stagiai-

res, 10 formateurs IUFM et 9 intervenants
extérieurs : enseignants, professionnels
des médias et formateurs du Clemi (cen-
tre de liaison de l'enseignement et de
médias d'information).

Cette action a été programmée dès le
début de l'année dans le cadre du projet
culturel du site. Cela a permis de bâtir un
ensemble cohérent autour de deux expo-
sitions qui ont été visitées par plusieurs
classes de collèges et de lycées de la
région brestoise. La première présente
des dessins de presse réalisés par des
dessinateurs professionnels bretons sur
le thème du sport. La seconde, est propo-
sée par Reporters sans frontières et présente 20 affiches
en faveur de la liberté des journalistes à travers le
monde.

Plusieurs cours ont aussi eu lieu à la suite de cette
journée sur l'éducation à l'image et aux médias pour l'en-
semble des PLC2. La médiathèque en a aussi profité
pour mettre en valeur l'importante documentation qu'elle
propose sur le sujet sur de multiples supports.

Durant cette journée, les professeurs stagiaires ont

participé à plusieurs ateliers. Le premier était axé sur une
production médiatique (presse écrite, presse en ligne et
vidéo). L'ensemble est publié sur le site :

http://python.bretagne.iufm.fr/semaine-
presse/

Le second était plus orienté vers les
actions pédagogiques possibles (réalisa-
tion d'un bulletin vidéo, intérêt d'une web
radio dans un collège, la place des chiffres
et de la science dans la presse, des pro-
positions d'actions utilisant les différents
médias). Un dernier atelier, sur la liberté de
la presse a bénéficié du témoignage d'un
journaliste congolais réfugié en France :
Jean-Jules LEMALANDU. Les enseignan-
tes qui avaient animé une séance pédago-
gique le matin même avec lui étaient aussi
présentes pour présenter leur projet.

Il est à noter qu'une journée, du même type a eu  lieu
le 3 avril sur le site de Saint-Brieuc. Plusieurs productions
vidéos seront aussi mises en ligne par le site de Vannes.

Ce projet qui mobilise beaucoup d'énergies est dédié
cette année à Jean-Claude BEAUDOINqui vient de par-
tir en retraite et qui est à l'initiative de cette action.

Jacques KERNEIS
Formateur en audiovisuel - Site de Brest

Mobilisation autour de la presse 
et des médias

" Le monde 
sous la loupe " 

département du Finistère

Depuis trois ans, environ 300 classes du départe-
ment ont participé à ce projet départemental de
l'Inspection Académique (IA) en partenariat avec
l'IUFM. Certains élèves de tous cycles des circonscrip-
tions du Finistère sont venus exposer leurs travaux
réalisés dans le cadre du projet " le monde sous la loupe
". Ils se sont rendus sur le site de Brest ou sur le site de
Quimper au mois de juin 2007.

Ce travail a été  mené autour de l'observation assis-
tée du vivant. Les élèves ont donc expliqué aux autres
classes présentes les résultats de leurs investigations et
l'évolution de leurs dessins d'observation à l'aide d'une
exposition résumant leurs travaux.

Parallèlement, lors de cette journée, il leur a été pro-
posé des ateliers adaptés à leur âge en SVTet en
Physique Technologie.

Tous les élèves semblaient  heureux d'être venus à "
l'école de maîtres ", curieux de voir à quoi cela ressem-
blait ! Ils ont participé activement à toutes les activités,
trouvant cela trop bref…

Cette journée passée dans la bonne humeur fut la
conclusion d'une année de travail de qualité de leur part
et d'une implication continue des différents partenaires
engagés dans cette aventure scientifique.

Cette année, les rencontres auront lieu à Brest,
Morlaix et Quimper au cours du troisième trimestre.

AQuimper, cette journée sera insérée dans le stage
de sciences de formation continue des professeurs des
écoles. Les participants au stage mettront en place des
ateliers de pratique scientifique qui seront proposés aux
élèves. Cette préparation prendra appui sur l'investiga-
tion.

Le projet devrait évoluer vers un axe technologique
l'année prochaine mais " le monde sous loupe " se pour-
suivra par un prêt continu des mallettes de matériel et
un projet de formation à destination des PE2.

Catherine BARRUÉ
Formatrice en sciences - Site de Quimper

Projet 
Télé tandem

DD
epuis novembre 2007, des séances de
télé tandem se dérouleront au CARELdu
site de Rennes dans le cadre d'un parte-

nariat entre l'école Auditoire de Chartres de Bretagne
et l'IUFM. La méthode Télé-Tandem a pour objectif
de soutenir l'enseignement de l'allemand et du fran-
çais en France et en Allemagne, en particulier dans
l'enseignement primaire. Elle permet de réunir des
élèves français et allemands grâce aux nouvelles
technologies de la communication. Cette méthode
s'appuie sur les échanges scolaires et propose d'y
intégrer un travail linguistique en tandem, mais éga-
lement de préparer et d'assurer un suivi de la ren-
contre physique par le biais des nouvelles technolo-
gies. La rencontre se fait donc à deux niveaux : la
rencontre à distance grâce à l'ordinateur et une web-
cam et la rencontre physique habituelle. Lors des
séances tandem médiées par ordinateur, les élèves
français et allemands s'aident mutuellement à
apprendre l'autre langue. Ils sont tour à tour appre-
nants de la langue du partenaire et " enseignants "
de leur propre langue. Cette méthode repose sur
l'apprentissage coopératif et sur l'autonomie d'ap-
prentissage. Elle est développée par l'OFAJ (Office
Franco-Allemand pour la Jeunesse) depuis 2002. 

Le partenaire allemand de la classe de 21
CM1/CM2 de l'Auditoire est la 3ème classe (équivalent
CE2) de 22 élèves de l'école bilingue français-alle-
mand de Magdebourg. Les séances de télé tandem
se déroulent au CARELdeux fois par mois ; elles
sont animées par l'enseignante titulaire de la classe,
Dorika MORISSE, assistée d'une EVS (emploi vie
scolaire) et de l'agent d'accueil du CAREL, Cédric LE
MOGUEDEC. 

Une séance binationale à distance
Les élèves en grande discussion

avec leurs correspondants

Pour plus d'informations, vous pouvez consulter
les pages 4 et suivantes du blog mis en place par
l'enseignante de la classe à l'occasion de leur ren-
contre avec leurs correspondants allemands.

www.trudeauauditoire.sosblog.fr
ainsi que le site de l'OFAJ : 

www.ofaj.org/fr/formateurs/organiser/tele_tan-
dem.htm

Brigitte GRUSON
Responsable du dossier langues et CAREL

Violences sexistes 
éduquer les jeunes 
au respect mutuel

Un colloque sur l'éducation des jeunes au respect
mutuel face aux violences sexistes s'est tenu à
l'IUFM de Bretagne, le 23 novembre dernier. Il était
organisé par Nicole GUENNEUGUÈS, de la cellule
"égalité des chances" du rectorat de Rennes, dans le
cadre de la convention signée en 2005 entre l'aca-
démie de Rennes, la préfecture de région, la direc-
tion régionale de l'agriculture et de la forêt et le
conseil régional de Bretagne, dont le premier axe de
travail était " développer une culture de l'égalité et
lutter contre les discriminations et les violences
sexistes ". Cette journée était destinée aux profes-
sionnels de l'éducation, de la formation et de l'ani-
mation en charge d'un public jeune ainsi qu'aux pro-
fessionnels des services sociaux et de santé concer-
nés.

Les formateurs de l'IUFM ainsi que les jeunes
futurs enseignants ont pu participer aux conféren-
ces, ateliers et projections qui avaient pour but de
permettre de "voir, comprendre et prévenir les vio-
lences sexistes".  

Il est évident que cette question de la mixité, des
relations garçons-filles, des violences,... est à inscri-
re dans les programmes de formation des futurs
enseignants, mais nous savons tous qu'il est difficile
d'empiler les innombrables thèmes qui devaient tous
faire partie des préoccupations d'un bon enseignant.
Nous avons donc pris le parti à l'IUFM de Bretagne
de sensibiliser les formateurs par la formation de for-
mateurs ou des journées d'études sur ces questions,
et de coopérer chaque fois que c'est possible avec le
rectorat sur des manifestations de grande ampleur.

Claire MALGRAS
Chargée de mission pour la formation continue
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LL
a Direction des Relations Internationales et de
la Coopération Educative ainsi que son service
d'appui a vu un certain nombre de change-

ments s'opérer depuis la rentrée. Marie-France
MAILHOSa pris une retraite bien méritée. Elle a su don-
ner à l'IUFM de Bretagne un dynamisme international, en
particulier à travers son dernier programme ISTEPEC.
Magali HARDOUIN l'a remplacée. 

Par ailleurs, Claudine BELLIARDa pris la tête du ser-
vice d'appui et suite au départ en retraite de Roseline LE
VAILLANT, Anaelle POLLETa été recrutée. Catherine
GOUJON est depuis septembre, la référente pédago-
gique Erasmus.

L'intégration à l'UBO a également pour conséquence
de recentrer le rôle de cette direction sur les formations.
C'est pourquoi il a été décidé de la rebaptiser “Direction
des Formations Internationales et de la Coopération
Educative”. L’intégration permettra d'envisager la créa-
tion d'un programme ERASMUS-MUNDUS à moyen
terme.

Cette année, une grande nouveauté avait lieu pour les
PE2. Ces derniers ont eu la possibilité d’effectuer leur
stage massé en Grande-Bretagne ou en Espagne. Ces
actions seront reconduites l'année prochaine et l'on
espère pouvoir élargir ce procédé à l'Allemagne. 

Nous pouvons noter également qu'un stagiaire a pu
profiter d'un stage professionnel en République tchèque,
grâce à un accord conclu avec nos collègues de l'IUFM
de Montpellier.

L'IUFM de Bretagne a postulé cette année à deux
nouveaux projets COMENIUS : 

M4TECS : Mobility for Teacher European Citizenship
Strategy

CECCOM : Un Citoyen Européen Compétent, Cultivé
et Ouvert au Monde

Nous attendons les résultats. 
Il serait bon également de réfléchir sérieusement aux

opportunités offertes par l'Union Européenne en terme
de formation continue. Il est en effet possible aux forma-
teurs de l'IUFM de Bretagne de proposer des stages
dans le cadre du programme ARION. 

L'IUFM de Bretagne a été retenu par la région de la
Vallée d'Aoste pour organiser un stage pour vingt profes-
seurs italiens sur "La situation du bilinguisme et la décou-
verte du milieu marin". Ce stage a eu lieu du 6 avril au 12
avril et il sera reconduit au mois d'octobre.

Parmi les chantiers urgents, il faudra revoir les moda-

lités des aides financières octroyées aux stagiaires et
aux formateurs, aides votées par le CA. Ces aides ne
correspondent plus aux coûts de la vie d'aujourd'hui et
plusieurs PLC2 qui ont effectué un stage professionnel à
l'étranger ont été mis en difficulté financière. Par ailleurs,
il n'est pas normal qu'un formateur qui accompagne les
stagiaires à l'étranger pour évaluer les stagiaires en soit
de sa poche. Une réflexion doit être menée à ce sujet. 

Autre élément important pour motiver les troupes : il
convient que chaque intervention de formateurs dans les
formations internationales soient rétribuées, inscrites
dans les services. Chaque conseiller pédagogique, qui
accueille également des stagiaires dans sa classe, doit
être rémunéré également. 

Il est intéressant de noter que l'IUFM de Bretagne
s'est particulièrement engagé cette année dans les pro-
jets de coopération Nord/Sud. Ont été signées deux
conventions dans ce cadre : l'une avec l'Institut de
Formation des Maîtres de Mopti/Sévaré (Mali) et une
convention qui a été reconduite avec le CREFOC de
Gabès, partenariat privilégié du site de Saint-Brieuc. 

Ces projets sont extrêmement intéressants, encore
faut-il avoir des aides financières pour les mener à bien,
ce qui se révèle de plus en plus difficile. 

Stage ConstantzaStage Constantza
En janvier six stagiaires de l'IUFM sont partis ensei-

gner le Français Langue Etrangère (FLE) dans des éta-
blissements scolaires de la ville de Constantza. Ce
stage de trois semaines leur a tout d'abord permis de
prendre conscience de la grande diversité des conditions
de vie à l'intérieur de l'Union Européenne même. Ils ont
été étonnés par la qualité du français parlé par les élèves
et très impressionnés par la grande motivation des ensei-
gnants, dont la profession est pourtant peu valorisée
dans la société roumaine. Ils ont aussi pris conscience
des difficultés liées à l'enseignement du français, qui est
clairement en déclin pour différentes raisons : le désinté-
rêt des familles pour une langue jugée peu adaptée au
monde contemporain, la démotivation des élèves, qui
veulent émigrer et qui savent qu'ils ont davantage de
chances de trouver un travail avec l'anglais, mais aussi le
fait que les élèves considèrent le français comme diffici-
le.

Stage GabèsStage Gabès
Le stage de comparaison du système éducatif à

Gabès qui s'est déroulé pendant les vacances de février
a mêlé habilement à la fois des visites de classes, des

ateliers de réflexion et des visites culturelles. Les visites
de classes ont été très appréciées par nos stagiaires, en
particulier la visite du lycée-pilote qui a mis en évidence
la volonté du gouvernement tunisien de se doter d'une
élite. Cette immersion tunisienne a permis au stagiaire de
se décentrer de sa propre formation afin de mieux l'ana-
lyser.

Magali HARDOUIN
Directrice adjointe chargée des formations 

internationales et de la coopération éducative
Dominique VALENTIN

Documentaliste - Site de Rennes
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